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,!!!LROOUCTION 

•Ros concitoyeDS trancopbon~s doivent avoir et 
sentir qu'ils ont les aêmes droits, l~s aAmes r~compenses et 
les mêmes . responaabilit~s que les autres Canadiens, les a8mes 
occasions de participer au d~veloppement de tout le pay&, en 
conservant leur culture, leur langu..- et leurs traditions au 
sein de la Conféd~ration. •(1) 

•en a•est rendu compte ••• qu'au li~u de s'appuyer · 
sur les déput4s ou les ministres canadiens-français, lA pr~mier 
ministre IA!Jster Pearson, au cours des d.;libérations les ignorait 
cœplèteaent ••• ". • ••• Le ~illistre a pr-;cisé que ceci s • appliquait 
~ tous les ministres canadiens-tranc;ais, y compris le ministre 
de l'lamigration et de la Main-d•Oeùvre, M. Jean Marchand, qui 
a fait ••• une intervention qui a été remarquée."(?) 

Un observateur étranger aux al~as de la politique 

canlidienne s'étonnera tacil•ent à l a lecture d • affirmations si 

disaétralement opp~es faites dans Utl délai aussi br'!f par deux 

parlementaires responsables puisque M. Pearson ~tait alors 

premi~r ministre du Canada et M. Tremblay occupait lP. poste 

de. Ministre des Affaires CulturellP.s au Québec. De plus, 11 

avait d~jè: siégé à Ottawa en tant que député coos~rvat111ur. 

Nous pourrions tentl!r dft consoler ce l~ctP.ur 

~tonné en lui faisant valoir que 1ft m~m~ d~sarroi auqu~l 

s'ajoute souvent soit du scepticisme, soit de 1•6tonn-rn~nt, 

---------
1) Lester B. Pearson, propos rapportés par wc 'Reau:-eg&rd, 

La Presse, Montréal, 31 octobre 1966, pp. 1 et 2 

2) Jean-Noel Tremblar, propos rapport~s par Cill~s .Lesag~ 
dans le Devoir, Montréal le 3 novembre 1%6. p.l 
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s oit une foi aveugle ou soit un démenti passionn~ se retrouve 

habituellement chez les Canadi~ns ~t P-n particuli~r dl ez les 

Canadiens français du Québec lorsqu'ils ent~Ddent ou sont 

informés de telles d~clarations. 

L'étonnement de cet observateur n'atteindra 

véritablement son paroxysa'! que lorsqu'il apprendra que le m~ce 

parti politique pourra présenter un programme ~lPctoral qui 

différera selon que ce prcgriUillle est so\unis aux électl!'urs de 

la province de Québec ou à ceux des autres provinces. L'ex~mpl~ 

le plus récent, et probablement le plus frappant, nous en fut 

fourni : le 28 juin 1972 lorsque le chef du Nouveau Parti 

Démocratique, section Qu~bec, M. Raymond LalibPrt~ pr~s.,ntait 

aux électeurs du Qu~ec un programme ~lPctoral nAttemflnt ax~ 

sur le droit ~ l'autodétermination. D'abord, droit à 

l'autodétermination du Québec à l 1 1nt9rieur de la f~d~ration 

canadienne et autodétermination, ensuit~, des travaill~urs ~n ce 

qui a trait à leUrs droits de gérer et de diriger les entrPprises 

au sein desquelle~ ils oeuvrent. 

Il va sans dire que 1~ chef national de ce parti, 

M. David Levis, ne tarda pas à répudi~r 1~ progr~o él~ctoral 

préconisé par son lieut~nant quAb&cois ~n faisant valoir quP CPS 

principes n'étai~nt pas r~connu,. à 1 1 ~e~lon natioMl du parti. 
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Cepemant, de telles divergences ne se retrouvent pas uniquement 

au se in du Nouveau Parti Démocratique. Lors de la campagne 

élector ale de 1968, M. Stanfield rencontra passablement de 

difficultés et dut avoir recours à des explications pour le moins 

ardues lorsque vi nt l e temps d'interpréter les déclarations de 

son principal lieutenant québ~cois, M. Marcel Faribault, en ce qui 

avait t r ait à la polit ique constitut i onnelle et culturelle du 

part i Progressist e-Conservat eur. 

Les Crédit i stes, pour . l eur part, ont rPncontr~ 1..-e 

mAmes di!ficult~s sous la dirA.ction bic~phale de HM. Thompson P.t 

Caouette . 

QuaQt aux Li~raux, i l y a dAj~ bPllP. lÏrPtt~ qu6 

leurs adver saires leur font grief et lA.ur attribuP.nt leurs succès 

électoraux au fait qu'ils adopt~nt un langagP. dans la province de 

Québec et un aut re dans les provinces à majorit~ anglophone. 

Quoi qu'il en soit, l 1 obaervateu.r de la sOène 

politique canadienne perç oit facilement que la c~xist~ncP. 

pol itique des .deux principaux groupes et hniques soul~ve dt"J 
. ! 

n~breux problèmes auxquels lPs partis politiques se hPurt~r.t. 

Cherchant à assurer leur survie qui est largemP.nt fonction de 

leur rP.nte.bilit~ blectorale, il peut arr ivA.r q•J,. C""S dP.rniA.ra 

ne présentent pas toujours clairement ou qu'ils pr~s~ntP.nt d' unP 
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manière différente les objectifs qu'ils poursuiv~~t. A certains 

moments 1 l! absence de politique pr~cise permettra à des candidats 

de prendre des engagements qui n'ont pas ~ncore fait l'objet 

d'entente. ~s déclarations faites dans la chal~ur de la campagn~ 

él~ctorale pourront créer des tensions, voir~ d~s frictions qui 

se feront jour lorsque le parti prendra lP. pouvoir. ~ll~s pourront, 

par ailleu~s, em~eber ce parti de prendre 1~ pouvoir PD rai~on 

du manque de er.9dibilité qui lui attacheront les ~lecteurs. 

Le cadre de notre thèse ne nous pP.rm"'-'t pas d'all~r 

en profondeur dans ce doaaine puisque nous nous ltnitons à ~tudi~r 

le rôle et les responsabilit~s des ministrAs canadiens-français 

du Qu~bec à Ottawa. Cependant lorsque cela s'imposera, noue 

noterons les diff~ren~d 1 opinion marquées p~ les ministres 

francophones et englopbones lorsque ces opinions se rapport~ront 

aùx responsabilités qui incombent aux ministres canadiens-fra~aie 

du Québec, responeabilit~s que nous d~finirons à l'intArieur des 

limites de notre cadre conceptuel. 
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OBJET DE Œr'l''P, T EES"g. 

Une communication (1) pr·~ sent~e à l 1 A.C.F.A.S. 

par notre profese~ur M. André-J. Bélanger est à l'origine de 

cette thèse. Lors de cette conf~rence, M. Bélanger cherchait 

à établir "qui parle de quoi au sujet du Canada françai~"(3) 

En ce qui nous concerne, nous tenterons de 

d.Sfinir qui tait quoi au nom du Canada français à Ottawa. 

Evidemment, un tel projet pourra para1tre 

ambitieux . Il fut pour le moins exigeant ainsi qu'en att~~t~ 

le délai que nous avons dd de~ander avant de remettre notre 

thèse. Ainsi, si noua nous ~tiens limité à analys~r l'acti­

vité d 1un s eul cabinet, voire mêmECO de quelques ministr~s 

seulement, nous aurions pu, aller beaucoup plus An profondeur. 

Cependant, rien ne nous aurait permis d 'établir une comparai­

son ou de noter les progrès ou les re~uls enregistrés par les 

membres francophones du cabinet. 

l',a lilll.ite temporelle que nous avons fix~e au 

cadre de cett e thèse nous permet de nous arrêter à trois cabi-

(1) 

3) Amré-.1. Bélanger, op. cit. p.l 
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nets soit ceux de MM. Saint-Laurent, Diefenb~~er et Pearson. 

De plus, nous pourrons ajouter une appréciation succincte de 

la période du gouvernellent Trudeau. Nos principal!!s sources 

de réf~rence, qu'on retrouvera d'ailleurs en hibliographi~, 

sont le Hansard, les Discours du Budget, l'annuair~ du Cana-

da et de nombreuses autr~s publications gouv~rnem~ntal~s. 

Nous avons aussi porté une att~ntion partieuli~rP aux poli-

ticiens qui avaient écrit leurs m~moir~s ou ~ncorP. ceux au 

sujet desquels politiciens, politicol ogues ou historien~ 

ont ~crit. Enfin, certains articles de journaux ou de revuP.s 

compl~tent la documentation que nous avons c~nsult~A avant de 

nous consacrer à la rédaction de la thèse que nous pr~sPntons 

aujourd'hui. 

Certains se demanderont pourquoi nous avons 

privil~gi~ le cabinet ou ses membres en tant quP rPpr~s~ntants 
' . 

du Canada :français. Ce choix s'explique ass111z facil~m,..nt si 

on considère - et nous croyons que cela va de soi - lfl' cabinet 

comme le centre de gravité de l'action gouvernemfl'ntalfl'. ~n 

raison des droits et privilèges d~volus au cabin~t en rpgime 

parlementaire de type britannique, le rôlf'l des dPput!s du 

parti au pouvoir est pres~u'insignifiant. Si l~s ir.t•rv•n-

ti ons des dP-putés d'opposition s' av),r·,..nt plus frPqti~~tes Pt 
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plus remarquées sinon r~marquabl~s, il n'en reste pas moins 

qu'ils exercent tr~s peu d'influence sur la l~gislation. 

Le fait de s•arr~ter aux activités d~s membres du ca~in~t 

se trouve justifi~ par d•autr~s ~tudes oui ont d~jà fait 

amplement valoir l'importance du cabinet en ce oui a trait 

aux notions d'influence et de pouvoir. A partir d~ c~s acti-

vités, nous pourrons donc, du moins nous l 1 esp~ron::-, ~valuer .. 
le degré d'influence et de pouvoir d6tenu par les mini~tr~s 

canadiens-français du Qu6b~c à ottawa. 

Pourquoi s 1 arrêt~r à des homm~s? L~ pror~s~~ur 

Gprard Bergeron nous fournit facilem~nt la justification 

lorsqu'il ~crit dans la pr~face d'und~ 8~s nomhr~ux livrPsl 

"Or, l'homme concret, le leader individualis~ ~st a~sPnt d~s 
travaux de la science politique. Pourquoi, par !'!XCP.ption 
confirmant la règle, un adepte de ladit~ sciP.nce nP tPntP.rait­
il pas de l'y indroduire? Une fois n'est pas coutume~"(4) 

Nous devrions peut-~tre nous arrêt~r plu~ sou-

vent à l'analyse des activit~s des hommps politiaues afin de 

nous faire une id~e plus juste de lP.ur rendemP.nt. 

S 1 il est vrai, ainsi quP nous le d~montrait 

(4) G~rard P.ergeron, Ne Bougez plu~, ,...dition du Jo'J:-, ~(ontr.<nl, 
19f8, P• 9 
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dans ses cours M. Jean-Claude Bonenfant, ~u•aucun t•xt~ ne 

nous peraet d' &rf'irmer que la Féd~ration cane.di~nne est un 

pacte entre deux nations, il n'en demeure pas moins ou~ c'~st 

en ces termes que plu!ieurs citoyens, notamm~nt au Qu~hPc, 

pos~nt le problème. Sans vouloir limitP:t le Canada français 

à la province de Qu~ec, nous croyons qu 1 il est opportun de 

s'arr~t~r à la contribution et aux res pon~abilit~s attribu&~s 

aux hommes politiques du Qu~bfl!c. Pri ncipal foyer ~t rempart 

culturel des Canadiens d'origine française, ~e Qu~b~c s~ 

voit, qu'on le veuill~ ou non, confi~r un rôl~ sp6cial dans 

la Féd~ration canadi~nne, et partant , l~s faits ~t g~st~s 

de ses r~pr~sentants minist~ri~ls do!.v .. nt ~tr,.. ~tucH.<s sous 

cet angle. 

~ t~ès honor~ble G~orge-~ti~nn,.. Carti,..r pou-

vait pr,ét•ndre, il y a cent ans, ou"" lfll!s pouvoirs du gouv•r-

general interest in which the diff~rence of race or r•ligion 

had no place." (5), le f'ai t dem~tire que les citoyens can~i,..ns-

(5) G.~. Cartier, propos rapport~s par F.W. Gib~oc, èans ~s 
~lations biculturell~s et la format ion du Mi~:~tèr,..L 
Imprimeur de la ReinP., Ottawa 1970, p. 171. 
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français d~sirent que les Canadi~ns françaiA jouent un rôle 

de premier plan en politique f~d~rale. Le mouvem~nt s~para­

tiste n'aurait pas connu sa vogue actuell~ si tous l•s Qu~b~­

cois avaient ~t~ convaincus du fait que les ministr~s cana­

diens-français jouaient un rôle de premier pl~n en oolitiqu~ 

f~d~rale ou encore s'ils avai .. nt ~t? convaincus du fait qu~ 

les ministres canadiens-français ex .. rçaient un~ influ~nce 

réell~ à Ottawa, influence oui pourrait mener à 1s. satisfac­

t i on des aspirations des Canadiens d ' expr~ssion franc aise et, 

plus particulièrement, des Qu~b~cois . 

Il ne s'aeit pas, bien snr, de ni•r d'un trait 

de pl ume la contribution ou la comp~tence des ministr .. s d'ex­

pression ou d'origine française venant des autres provinc~s. 

Des individus tels MM. Paul Martin, Lio.nel Chevri~~tr, Marcel 

Lambert ou Roger Teillet, ont pu occuper des postes d'impor­

tance, ont pu contribu~r à une plus grande satisfaction des 

aspirations du Canada français. Cela, i l n'~st pas qu~stion 

de l e nier. ~p .. ndant, en ce oui concer ne la Fé:d~ration ca­

nadienne, la partie se joue au Qu6b~c. C'est pourouoi il 

convient de scruter d'une façon particulière l~s activit6s 

de ses repr~sentants au cabinet qui, nou.s 1~ r~p6ton~, cons­

titue le centre de gravit9 de 11 action gouvernem•nh.l"'. ' 
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Comment pouvons-nous entrevoir ces "~ôl~s et 

responsabilitfs"? Ici, on soulève 6videmm~nt 1~ probl~me de 

la d~finition des termes, problème qui se pose fr~qu~rnm~nt 

aux sciences sociales, sciences jeunes qui rencontrent sou-

vent des difficult~s ~uant à la or~cision dP.s tormes utili-

s~s. Sans vouloir ajoutP.r à la eonfusion des tP.rm~s, noue 

pr~cisene ce que nous ent endons par les expression "rôl~ et 

re~ponsabilitf"" ~ d9finition du rôle est emprunt~e au 

professeur Jean-Charles Falardeau qui l a conçoit ainsir "un 

ensemble de conduites caract6ristiques dont doit s'acquitter 

1 1 i ndividu."(6) Cette courte définit ion s~mblo assez op~ra-

toire en ce qui concerne cett~ ~tude puisque M. Falard~au 

poursuivait ses explicati ons en d.;mont r ant Que ce~ connu~t ... R 

sont dérivées soit de nos motivations personnPll"'~ ou de cA 

qui de l•ext~ri~ur s'impose à nous l or sque nous a.gi~:=:ons. 

N'ayant pas fait d'~ntrevues avec los personnes conc~rn~~s, 

il est à toute fin pratique imposRiblo d'appr~cier l'influen-

ce d~s mot ivations personnelles sur le r ôle jou~ p~ tous 

(é) J .ea!1-Che.rles Falardeau, notes du cours, "Prin~e d,. 
sociologie" automne 1%5. 
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les hoœmes politiques à ottawa. S 1 il faut eP. fipr à son bio­

graphe officiel et à la presse de l 1 é poqu~, M. Saint-Laurent 

s e rendait à Ottawa parce qu'il lui s emblait d~ son dfl"voir ri' 

y assurer une repréeentation can&dienne-francaiA~ valable. 

Cette mot ivation a pu se retrouv~r à l'origine d•autr~s car­

rières. A ce noble motif peuvPnt s•ajout~r des cuAstions de 

.prestige, de couronnement de carrièrP., de r~ali~ation Of" ~oi, 

de d6sir de contribuer au d~vP.loppemont de son pays ou dP 

démontr~r sa coop~t-nce• Cela peut aussi se rPsumer à vou­

loir atteindre les mêmes s omm~ts que son père. A moins quP. 

ces mot ivations n'aient été clair~ent ~xprim~~s par lP orin­

c ipal int~ressP., on ne l~s f~>ra pas int~rv~nir dan~ lP~ PXpli­

cations du r ôle qu 1 il a jou~ sur lP. plan politioue. 

Quant à la deuxi~m~ norm~ rpgissant lP rôle, 

c'est-à-dire ce qui de l 1 ext~rieur s'impose à nous, il va dfl" 

s oi que ce cr i tère aura unA importanc~ capitalP. dans 1 1 ~valua­

tion de la performance ou de la capacit~ du minir.trP rle s'ac­

quitter honorablP.ment de sa tâche . Afin d'êtrP trPf, di~ons 

que nous consid~rons 1 1 origin~ francophon~, les caract6rist1-

ques socialP.s du Qué~ec et la capacit / du ministrP è• s•ac­

quitt ~r de sa t!che en fonction de 11 imag~ qu~> no'.l~ nous fai­

sons de son ministP.re comme princioaux fact~urs axt~rieurs 

11 
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nous permettant d 1 év.alu~r la .f~ on e.v~c le.quell~ il r.-mplit 

son rôle, puisque le r~le c'est auss i ce que 1~~ eutr~s atten­

dent de nous. 

Enfin, en ce qui conc..,.rne l~s re~ponsahilit~e 

confi~es aux ministr.-s canadi~n~-fre.ncais, nou~ l•s ~v~lu~ron~ 

en fonction de l'importance reconnue au ministl>r,.. p'lr ciiff6-

rent s auteurs. Le budget et le ~rsonnel aff~ct6s au minis­

tère constitueront d'autres critères de même que les politi­

ques pr~conisées par le ministre lorsqu' i l ~tait P.n fonction. 

Enfin, la personnal it6 de l'occupant d'un pos­

te pourra augmenter ou am,.nuiser l'impor t ance d'un ministère 

puisqu t en dehors du C?adre juridique:. au Sf~in duquel PVoluA le 

ministre, il ne faut pas ouhlier "qui fait quoi?". ~n pffPt, 

par son dynamism'<.:· ou son ape.thiA un mini!'ltrP pPut ,.x,.rc~r une 

influence consid~rable sur 1~ poids ou'on acror~Pra à ~~5 in­

tervent ions au cabinet . 

Le cadre de la thèse ét ant maintenant d6tPrmi­

n6, on peut aborder l ' analyse du rôle et des resoonsatilit6s 

des ministres canadi..,.ns-français du Qu~be c à Ott~va c~tre 

1948 et 1%8. 

Nous esp~rons pouvoir le f aire objec:iv~mP.nt 

c 1 e5t-à.-<iirP- en appréciant à sa just'9 valeur la co~~ribut 'ion 

12 
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de ces hommes à la politique canad i~nne. Nous nou~ oxcu~~ns 

d'avance enver s eux si par quelque fai t qui nous aur~it 6chap­

pé, nous ne l~s apprécions pas à l~ur juste mesurP.. ~n ce 

qui ·concernA. ceu_~ Qui oeuvr~nt pr~sentemont ou qui sP.ront ap- . 

pel~s à le faire ult4rieurement, nous ~s p~ron~ au~ cos n~opos 

auront pour effet de lP-s stimulP.r dava!l tage afin qu'il~ appor-

tent U!le plus grande satisfaction aux ~~ pir~tionP OP~ Qu·~h.<-

cois ~t partant de t ous les Canadi~ns frança:s ce qui n'im­

plique pas que les autres Canadiens en s ouffriront. 

Cepe ndant , il serait oeut-~tre bon de nr·~ve-

nir immêdiat em<>nt le lecteur d 1 un fait qui SE"!Dl-,lp r 0 8f10rtir 

au t erme de nos recherches s i l nous es_t à peu prf=ls i:npossible 

d'établir une c~·rélation entr~ le comportem~nt de 1~ plupart 

dA.s personnages ~tudi~s et leur appart@nance à la communaut~ 

f rancophone du Qu~bec. Cependan~ leurs succPs ou lP.uës ~ch~cs 

auront 'bbn~ficH aùx Qu~bricois ou auront .1"'t~ du dif'.cr6riit t~ur 

la qualit6 deS hOilllDeS politiques du QuA'>..PC Ce qui rJa:J~ cnr-

bi l it&s qu'on confiait ult~rieurpmo~t ~ d'autr~s fr~~ccohon~s. 
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CP.liPIT!Œ I 

Les ministres canadiens-français du Qu~bP.c à Otta .... a. 

Nous avons déjà expliqu~ dans notrP Introduction 

pourquoi nous avions choisi d 1 analyser lP. . rôle et les rPspon­

sabilit~s confiés aux ministres canadi~ns-français du ~uPbPc 

à Ottawa. 

En faisant rpssortir ainsi leurs attributions P.t 

leurs contributions, il ne nous est jamais v~nu à. 11 id.Pe de 

minimi ser le r5le joué par les ministr es d 1 origine anglopho-

ne dont la base politique se trouve au Qul.:bec. Il n'P::;t pas 

quest ion de ne pas les con~idérP.r comme Qu~btcois et un~ rP­

cberche qui viserait à. apprPcier 1 1 importance politique accor­

d6e au Québec au sein de la Féd~rat ion devrait nPcessairPmPnt 

l es englober. 

Quant aux ministres f r ancophones des autres pro­

vinces, nous avons déjà dit pourquoi nous ne les ~tudions pas. 

Nous les cons idérons p~rsonnellement comme des Canadiens fran­

çais. Cependant, en raison des particularismes propres à cha­

cune des provinces, l~ur rôle se différencie ouelque peu des 

minist rP.s canadi~ns-franç ais qui ont f eu et lieu au Qu~bec. 

Ainsi, le rale joué par les Paul Martin, Jee.n-EudP!': Dub~, 
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Roger Teillet, Marcel Lambert ou encor~ Mlle Judy Lamarsh -

malgré son attachement à ses origines francophones - ne 

feront pas l'objet d'une e.na.lyse de notre- part. 

De plus, nous avons l onguemPnt hPsit~ avant 

d' inEc.rire le nœ de M. Lionel ChPvri,~r sur cette l.istP. Nous 

avons décidé de ne consid~rt"r auP la carrière québP coise d"' 

M. ChPvrier, Ainsi, la contribution du député de Stormont 

ne sera pas analysée. Notre h€sitati 1Dl:1 au sujP.t de M. Chevrier 

provenait du fait qu 1 en plus d'être or iginaire d'un"~ province 

à maj orit~ anglophone, il avait poursuivi ses ~tudes avanctes 

dans une institution anglophone soit ()sgood~'> Colleg~. De plus, 

on se rappellera que la nomination de M. Chevrier en tant que 

lieutenant québpcois de ~~. Pearson avttit caus~ certains remous. 

Certains d~puté~ dont les j ournalistef' se sont fait 1' Jcho lui 

reprochaient de ne pas être un véritab l t" Canadien français par­

ce qu 1 il n'était pas d'origine quéMcoise. Cependant, pr..:cisP­

ment en raison du rôle que lui a confj.é M. Pearson et en rai­

son du fait que d'autres ministres frs.ncophones du Quç':bec ont 

poursuivi des études dans des milieux anglophones ou ~ont nts 

en dehor~ du Québec, nous fi.Vons cru dt"'' notrt"! dPvoir d'inclure 

le n~ de M. Chevri~r sur cette liste. 

Certains pourront trouv ~r bir.arr~ 1 1 omis~ ion du 
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nan de M. Raymond 0 1 Hurley c_ui fut ministre de la Production 

de défense pendant le régimP. Diefenbaker. Ainsi, M~. S~vigny 

et Balcer le considéraient comme l'un des leurs. Cependant, 

bien qu'il puisse s'exprimer en français, M. O'Hurl~y est 

d'origine irlandaise tel qu'en fait :foi le Canadien ParliemP.ntary 

Guide. Àinsi, M. 0 1 Hurley ne rempli::ssait pas lfO"s critèrPs que 

nous nous étions fixés pour avoir dr1:>it à l'appellation dE' 

ministre canad i en-français du Québec .. 

·Ces critères étaient les suivants: repr~s~nter 

une circonscription du Québec, avoir au moins un parE'nt d'ori­

gine francophone et déclarPr employai• le français cornmP langue 

d •usage. C• est ainsi que les nans dEt MM. Saint-Laurent et 

Trudeau apparaissent .sur cette liste sans fairE' l'objat de 

q~elque hésitation. 

Lorsqu'il y avait ambiguit~ comme ce fut 1~ cas 

pour M. 0 1 Eurley nous faisions appel aux donn~es du Canadian 

Parliamentary Guide. Aussi le nom de M • . Jacques Flynn appa­

rait~il sur la liste canme certains M'c:Guire de Québec :ou 

Ouimet de Mont:r·éal auraient pu apparai tre s 1 ils avaient occupé 

un poste mioistériel et avaient ident ifi~ leur or:i.€ine ethnique 

comme francophone. 

16 
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TablP-au I 

Ottawa · (nov P-m br!?' 1C?48 à avril 1ou~) par ordrP. A.lnhAb~tiauP 

Cabin"!t 

Saint-Laurent (1) 

DiefP.nba~""r ( 2) 

Nom 

Côt~, Alcide 

Fourni"'!r, Alphontse 

Jean, Joseph 

Lapointe, Hugues 

Le~age, Jean 

Pinard, Roch 

Rinfret, &:iouard 

Saint-La.ur~nt, Louis 

A~selin, Martial 

Balcer, !Pon 

Comtois, Paul 

Courtemanch"", llfmri 

Dorion, NofH 

Flynn, Jacqut"s 

Mart inea~, Paul 

Ricard, Th~ogPne 

S~vigny, Pio:>rrP. 

Comt~ 

Laurio:-

Hull 

Pontiac-i~l:'li:::camingu~ 

Saint-H)·acinthP. 

Longu<:>il 

(1) Y.. Saint-Laur ent prit la t2>tP. de :::on C!l~in<>t l"' 15 nov<=>mhr"" 19413 
~t il rP.mett ait lP pouvoir à M. DiêEenbakP.r lP. /1 juin 1957. 

(2) ~. John Dil!f~nbak""r fut prP.miP.r ininistrP. du ~P..n0.CJ. du /1 .1uin 
1057 au 2? avril 1963 . 
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Pearson (3) 

Cad ieux, lAo Labe11~ 

Cardin, Lucien Richoli~u-V,..r ch~r,..s 

Chevri~r, Lion~l 

Chr~tiP-n, Jean St-Mauric,..-Lafl~chP 

Côt~, Jean-Pi-.rre Longu,..il 

Denis, Az~llus Saint-Donis 

Dupuis, !von 

FavrPau, Guy 

Lamontagne, Maurice Outr.-mont 

Marchand, Jpan 

P~pin, Joan-Luc Drummond-Arth~haska 

Trudeau, Pierre .Mont-::\o~ral 

Ainsi, durant l,..s vingt ann.(Pf. qu~ nous analy~on~, 

ministJriels. Dfl!ll'lt autrps ·noms so sont ajout~s à cot.to list€' d.,.;.. 

ouis 1968 soit c,qlui de M •. J~an-Pi.,rr,q CoyPr, d~pt1t6 d,. Doll'ird <>t 

------
(3) DP.vPnu chP.f du gouv,..rn,..m,..nt 1,.. :?? avril 19:'?, P.. Poar~on ouittg.it 

son post~ le 20 avril 1968. 
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celui de M. G~rard Pelletier, d~put~ de Hoch~laga. L'a~~ 

Québec-Montréal fournit le contingent minist~riel l"! plus 

imposant. Ainsi, on dénombre vingt-et- un ~inistres soit 

70% d'entre eux, représentant des circonscriptions situ~es 

sur cet axe. La proportion d~vient encore plue gigant~~que 

lorsqu'on inclut le comté de Lahelle dont l~s limite3 se si-

tuent à quelque vingt milles de Montr~ al ou lorsqu'on sait 

~u•un Jean Lesage s'identifie très bi en à Qu~bec de même que 

No!l Dorien et René Tremblay alors que Maurice Sauv~ r~sidait 

à Montréal et que Jean-Luc Pépin ense~gnait à Ottawa. C•est 

dire que _ce qu' on appelle familièrement "le reste de la pro­

vince" dispose d 'une repr~sentation pr atiquP.ment nulle. Une 

exception assez importante permettrait d 1 att~nuer la portée 

de cette affirmat ion si on s•arr~tait au régime DiAf~nhakP.r. 

Il faut cependant noter que, malgr~ eon ~clat6nt ~uccÀs dA 

1958 au Québec, l e parti Progr~ssiste-ConsP.rvat~ur a dP.puis 

longtemps connu des difficult~s à fa i r e élire des d~putés sur 

l 1 1le de Montréal ce qui explique l' importance moindre qui fut 

accord~e aux centres urbains durant cet te p~riode. 

On note aussi que sous l e gouvernement P~arson, 

la région de Montréal fut privilégiée puisque onze (11) des 

guinze d~putés auxquels le premier mini stre fit appel pour 
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occup~r èes post~s minist~ri~ls vienn~nt d~ cett~ r~gion, CA qui 

ne tient pas compte du fait que c~rtains d~put~s a.nglophon~s de 

la région montr~alaise {Turner, Drury, HacKasey) ont aussi occu­

pé d~s postes miniat~riels. 

En plus d~ la stabilit~ dont jouis~ent lP.s d~pu­

t~s lib~raux montréalais, on rynut "'x~ l iquer c~ ph~norn~ne par le 

fait que le parti lib6ral pr~s~nte ses vedettes ou ~e~ ca.ndiciats 

"min i strablPs" dans les comt<?s sûrs de la r~gion de Montr~a1. 

L 1 1nstabilit~ politique des comt~s ruraux ou 

semi-ruraux n~ favorise guP.re leur repr~sentation au ~~in du 

cabinet. Sous des gouv"?rneménts lib~ raux, on notP ouA les 

succès d'un "fils de la place" à l'"~tranger" constitue un 

tre.:nplin important pour l'obtention d'une placP. au ca\·in,..t. 

Ainsi nous relevc1ns les cas de M. Bugu~s Lapointe qui s 1 ~tait 

illustr~ outre-Mer durant la gti~rre, de M. Tremblay qui occu­

pait un haut-poste dans la fonction publique qulb~coise .pt de 

M. P~pin qui poursuivait une carri~re univ ... rsitaire à Ottawa. 

On pèut cep~ndant s' interrogP.r sur lA degrP d"' rcnr~~~'>nt!'l.tivit6 

de c~ s déput6s-ministrAS cui revi..,nnent à leur co~t~ è'ori~inP 

apr).s s 1 ~tr~'> acclimat~ à. des ciAU".( oui lAur pAI"t:JAt:.==.1 .. ~t . cl~'> 

s~ r~alisE<~r nlus ad-'ouatem ... nt. SanR o'l:rl•r de d~recin""'Tl"'nt 

total, o~ o•ut fa c il~mAnt concevoir aue lA~ prPoccu~~tjon~ d'un 
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politicologue oeuvrant à Ottawa ou d'un P.conomiste au.!b~cois 

ne sont pas toujoUrs congruentes avec cell~s des cultiv-at,aurs 

du ccmt~ de Druaaooo....&rths.baska ou des pêcheurs de fo!atap~dia-

Matane • . Du •oins , au aoment de son é l~etion. Par la suit~, 

l e député pourra évidemment s 1 1dentifi•!r nlus racil•m~nt à la 

circons cr ipt ion qu 'il repr~sente en y gardant un piP.j-à-t,arre. 

Il ~vit'!ra ainsi d 1 être un "carpet bagger" envers oui lP.s Pl•c-

teurs qu~~cois ne sont pas toujours t 1!ndres. 

~n résum~, nous pouvons d ire .que lP.s r~gions 

de Québe c et de MontrP.al qui renfll!rme n't environ 5~ de la po­

pulation du Québec recrutent environ 85% dAS ministrAS Si on 

t i ent cœpt e des facteurs cit~s plus h!lut. Notonf' Pnfin ouA lA 

Nord-Ouest , le Lac Saint-Jean, l~s Ca'nt ons de l'Est et la ~as-

pésie n'ont j~aie ét~ repr~sentéa au ~cabinet, du moj.ne par des 

gens de la place . MM. Jean-Luc Pépin ~et René Tremhlay sont 

évidemment des nati!s des deux derniè r <es régions. De plus, 

des membres de l eur famille iam~diate continuaient de tAsidAr 

d a ns l es ecat~s qu'ils ont représenté s liais le fait d~meure qu' 

eux-sê!lle s s 1en s ont absentés pendant des ~riodes assez longues 
.. • ' ! 

e t quo rien ne l a issait prévoir leur r etour à la "p~tit• patri~" 

s'ils avaient s ubi un échec devant l ' é l ectorat. 

!.1 illportance du droit a coneid~rablement d iminu~ 
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e-n tant que profession pti!rm~ttant d 1 ac~d~r au cs."::lin~t. 

Ainsi, si tous l es mi nistres canadiens - francais du Qu~­

bec qui ont servi sous H. Saint-~urent ~taient avocats, 

seule::tent cinq d e s n~uf ministres au-<Cuels fit a')nel ~~. 

Dièfe nbaker étaie nt des disciples de Th,;mis soit W.. 'Cal­

cer, Dorion, Flynn, Martineau et Court •emanch~. >:nfin dix 

des qu i nze mi nist rPs oui, à un moment ou l'autre, ont si~­

g~ d a ns l e cabinPt Pearson ne menaiPnt p~s une carti~re 

d an s l e monde jur idique. 

Apr~s, ces constatations d 1 ordrP g(n'ral, 11 

conv i~ :; t de scrut E-r d'un ~u plus pr~s le rôle Pt l .. s rP~oon­

sabilités des ministres canadien~-fran(;ais du Qu6bPc À Otta...,a. 

Pour ce fair"", nous analysProns les cahinPt~ à tour .;,. rôlA 

en soumettant les noms des ministres par; ordre alphahhtiaup 

sauf ~n ce qui c onœrne M. ~aint-l..aurPnt et ~e, oour unP rai­

eon bien ~vidente . !!n effet, en tant Clue oremi .. r ::ninistrP du 

pays, il lui incombait dP tracer les grandes ligMs de 1'1 po­

l i tique canadienne Pt ct est pourquoi i l fera l' ob_iP~ d!'l notrP 

~rPmi~re analysP . Quant aux ministre~ qui ont si~g~ au cahin .. t 

Pearson et qui c ontinuèrent de le fair"' dans lP cahinPt TrudPAu, 

nous tlchf"rons de relatPr l..,urs act1vit.6 ~ orinc ina 1~~ ju~~u' ~tu 

l~r juillet 1972 . 
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CHAPITR~ II 

Louis Saint-Laurent, premier ministre. 

Le 15 novembre 1948, l ~e TrP.s Honorat-le Louis 

Saint-Laurent devenait premier ministr P. du Canada · succ~d9.nt 

à l' hCQJDe polit i que rusé qu 1 était Wil l iam Lyon Ma.ck"!nziR King. 

Précédé de Sir Wilfrid I.a.urier, il ~t1:1it la second Canadif'ln 

français à accéder à la fonction la plus important,. du fiCouv,.r­

nement canadien o 

Arrivé en politique en des circonstanct!'lf' ex­

ceptionnelles, s oit à un mœent où sefJ compatriotes franco­

phones exprimaie nt vivement leur oppOfJition à une participa-

tion massive du Canada à la guerre al()::"S que les anglophones 

réclamaient ave c non moins de vigueur la conscription, M. Saint­

Laurent n'avait rien de l'hOillllle polit t que traditionnel. N'a~ant 

jasais participé activement à une campagna ~lectoralf'l, il fut 

très bien servi par l'habileté ~lectoralP. de Chuhhy Power. De 

plus, il h~ritait de la forteressP. qus:ei inexpugnabl" de M. F.r-

nest LapointA qui agissait en tant que! lieutP.nant au~'h~cois de 
' 

H. King. Le 'prestige qu'il avait personnellamènt âcauis CClMle 

avocat de grandes corporations devait également cont~ibuer à la 

confiance que mirent en lui ses ~lact~·urs. VP.nu à la politique 
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par de·.roir, il devait initialem<>nt n'y dern .. ur,r qu"! durant 

la guerre. C'est du moins ce qu'il av!tit promis à f'0!1 ~pousE'! 

après avoir céd~ aux pressions du oremj.er ministrP et du Car­

dinal Vill~n~ve . Selon Dale Tromaon, c'E'!st so!1 sP.r.~ du d~­

voir qui dAvait finale1:!f'>nt convaincr"" 1-·r. ~aint-Le:c:r<=>nt dP ~P. 

consacrnr à la pol itique. Il souhaitait e.s~ur"r un .. oa:rt:ici­

pation qué~coise et francophone valablP à Cttawa. Ain~1, t-4. 

Thomson écrits "Although the PrimP r:ini l" t""r t-ad :1truck his 

Achillee~ heel in appealing to r.i~ SP.nee of duty, ~t-Lau:rPnt 

did put up seme r~si~tance."(7) Son as cension se fit rapidf>-

ment. tntré au cabinet en tant que mi nistrP de la Ju~t!ce, 

il occupa par la suite l'important por t PfP.uillP dPS AffairPs 

extérieures après la guf"rre. Il s 1 imposa tout de go comme 

chef de la députe.t ion lih~rale qu~b~c oi E' "! aux Cot=1.munes P.t il 

était consid~r~ c0111.1ne l~;> bras droit du prP.mi""r minif'tr"" dP 

sorte que son &l ... ction en tant qup chPf du parti lih~rnl nP 

·· Deypnu pf"rmiPr min:if:trP., ~. Saint-kut .. nt ~' A.v6-

rait lf> leadPr de son parti e-t le princ.i !)al, sinon 1 'unin,u, 

porte-parole d~ !" ~n eroupe ,.thnioue à Ot tawa. Quar.t. aux fl.utr .. ~ 

min i~trPs canadi~ns-français ils -?taient lP plus 50'..:v..,nt e.ppPl~s 

( 7) Da.l., C. Tl-oms on, loui~ St-LaurPnt Ctma..riian v. 
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à ~uvrer dans l'ombre. Cela n'a ri~n d'étonnant surtout si 

l'on se rapporte à 1 1 époque. Là collégialité n'~ts.it pas 

entrée dans les moeurf'. OP plus, il reYient au pt"fl!mi .. r mi-. 

nistre de définir les grandes lignes de la politiou~ du gou­

vernement. Enfin, M. Saint-Laurent n 1 était pas d 1 un car.act~re ' 

à abandonner ses responsabilit~s à d 1 autres. Il se chargeait 

de l'énoncé des politiques gouvt-rnfll:llentales alors Que ses mi­

nistres de7aient voir à leur administration, ce qui valut à 

M. Saint-Laurent le titre de p~sident diun conseil d'admi­

nistration. 

Nous n'avons ~videmm~nt pas à parler de lfl f<!­

ç on avec laquelle il s 1 acquitta de son rtlle et de s~s respon­

sabilit-és en tant qu*' ministre de la J tJsticf'! ou encore des 

Affaires ext~rieures. CP.la se passai t avant 1948. Qu'il 

suffise cePend.ant de mentionner qu 1 en l!mtrant en pol!tique, 

M. Saint-Laurent abandonnait une carrière stable qui lui rap­

portait environ cinquante mille dollart:~ par année pour embras-

ser: une carrière dont les al~as ~courtent souvP.nt lfl!s carri~r"~A. 

A s oixantE> ans, .11 acceptait dA ramener st~~s rt~~vP.nus fl,nnu"'ls à 

la proportion plu~ mcxiest~ d,. douze mille dollar~ ~ar e.nn~"'. 

M. Thomson aj out.e qu'une t~lle somme "'1ould not PVPn pay hia 

eurrent eipenses , let alone enable bim to build U? his 

25 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

reserves again.~ (s ) 

En ~aison de l'importance du rôl~ d~~olu au 

premier ministre e n régime parlem'!"lntaire d'! typ'! hritannique, 

i l nous faut ~cessairement, ne serait-·ce qu 1 à vol d 1 oisf!au, 

jeter un coup d 1 ~11 sur , les r~alisatic,ns du gouvernl'!:nent 

puisque le consent emPnt du premiPr mini s trP constitue un 

prérequis à la p~sentation de toute U gislation. 

D' a illeurs, tout ~uissant qu'il fut, C.D. Howe 

dut s e pli~r en quPlquf'!s occasions èeva.nt ct~~tt .. prhrogativ~ 

du prPjllif"rministre. Mhle si, contrair.-ml"nt au pr~sjd.-nt 

a.mP.ricain, le prPmier ministrP. canadion nP jouit pas offici•l­

le.rnent d •un droit de veto, il n'en demf!'•ure pas moins quP dans 

les f aits ce droit lui est acquis. s• n lfll voulait, li" prPmiPr 

ministre canadien pourrait, au sort ir d ' une r~union du cahinPt; 

reprP.ndre à son c ompte la c~lèbre · boutE~e de Lincoln qui à 

1 1 issue è. 'une r~union du eabinet, avait d~ claré: "Un oùi, 

seJrt. non ; les oui l' emportent." 

Cependant, avant d'analys er 1Ps r~a.liflations du 

g ouvl'"rnement pr-'.siJP par M .• ~aint-Le.ur••nt, nquF aim.-rionF noue 

(e) Ide~ ibidem p . 15. 
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arrêter qu~lque peu à la con~eption qu'il a manif~st~~ de 

son rôle de repr~sentant du Canada français, ainsi qu~ de 

ses relations avec le gouvernement du Qu~bec alors dirig~ 

par M. Duplessis. Nous consacrProns aussi une place sp~-

ciale a.u rôle jou~ par H. Saint-Laurent en politiquP Pxté-

rieure. 
--

Cel ui qui dP.vi nt le second Canadien français 

à diriger les dest inpes de son pays s e montrait tr~s scep-

t ique, durant la guP.rr~, quant à ses chanc~~ ou à cellAs 

d •un autre de ses compatriotes d' e.cc~d er au postP d~ prA-

miP.r ministre. Ainsi que le rapportf" son biographe offi-

ciel, Dale Tboœso~ , M. Saint-Laurent était loin d'être con-

vaincu de pouvoir occuper ce poste lor s qu'il fut sollicitP 

une première fois par M. Kinga "Laurier ' s career was an 

exception tbat proved thA rulA, he (Saint-Laurent) assertPd 

and it was higbly unlikely that a FrAnch-BpP.aking Canadian 

vould again be aec~ted as Priœe Minister" (9). CornplPxe 

d 1 inf~r i ori~é ou r éalisme politique? Nul n~ saurait dirA. 

~s prAss i ons èes King, Pickersgill, Claxton, Abhott et 

(9) Dal~ Thcxnson , Louis ~t.Leurent Canadian, !-fad:ille.n of 
Canada, Toronto, 1967 p. 24.3 
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surtout celles de C.D. F!owe devaiPnt flna1Pment le convaincrP. 

de tenter 1 1 ex~rience. 

Cet tA crainte d 1 indispos~r lP.s anglo~hon~~ co~-

tril:ua pE"ut-P.trP. à rPndrP M. Saint-Laur,.nt r~tic,.nt à arcrn~-

trP. le rôle jou~ par lPs CanadiPns franç ais è. Ottawa. r-·.am,.. 

·s'il se fit un d.!:ff"nseur d'un nouv,..au nationali!>m,... ~nnarli"n 

axé sur 1 1 indppendance pol i tiquo du ~anada vif"-à-vi~ la r.rA.n-

de-Bretagne ce qui plai~ait facilPm P.nt aux Qu6h~coi~ Pt onu-

vait d~plairA dP f açon souveraine à ce r tains anglnnhon,..s, tl'. 

Sai r:t-laurf"nt tarda à accorder un"" imoor tanc"" plu~ ron~irl.!:ra.-

blP. aux Canadienf' - frant;ai~ dan~ son cahi n""t. Ainsi, l"" or""-

rnier caè inPt qu 1 i l pr~sida en novPmhrP 19.46 n"' comptait aucun"' 

nouvellP figure du QuribP.C• Un anglophone, l~. lest"'r PPar~on 

tandi~ oue MM. Gars on et Wintors ~taiPnt nomrn~e au moi~ dA 

postes que l"'ur avait octroy~s ~!. ~ing. 

Aya nt lui--mêl!le att-:>int l ·r=>s somrn~ts grâc,.,. à un 

"cry- b ahi,..s ·" \lho sought Ptnployment - and pranotion on ot~or ~?round 

auch as ethnie origin".(l0) 

(lC') Dale Thomson , The Political JdPa~ of thA Pr~="' ~·:n1!'1tPr1'1 
of Canada, ~s T.',di tiens de 11 Univ~'> ::- Fit~ d 1 Ot :~·-· :! , C'tt:&-:,;, 
}qGS,--p.-1.41 . 
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M. Saint-Laur~nt concevai t plutôt son rôl~ à 

Ottawa comme celui d'un catalyseur des op~ositions qui pouvai~nt 

exist~r ~ntre Canad iens d'origin~s ethniqu~s diff~r~nt~s. Dale 

Thomson le note lorsqu'il ~crit qu~ "The constant thr"'ad that 

runs through Saint-Laur~nt • e lif~ is hi~ pr~occupation with 

national unity, wi.th closing th.., "compr~~nsion gap" bl"tWI'If'!n 

English-speaking and French-speakine Canadians". (11) PourRui-

vant un tel object if, 11 n~ pouvait brusquPr l~s chosPs. 

On peut cepf'lndant dirP qu 1 il augmenta le nœhrf'l 

de sous-œinietrP-s canadiens-fra~ais pui sque sous son adminis­

tration il porta ce nombre de un à quat r f'!. 

Dal~ Thœson tentant de cernAr la conc~"~ption 

de M. Saint-Laurent en ce qui concernA l a formation d'un cabi-

net pr~teni que 1 •Saint-Laurent estimai t qu~ les Canadi.,.ns fran­
çais n'avaient le aonopole d'aucun por t efeuille. Il les Pncoura­
gea à s ' orienter vers des danaines pour 1.-squels ilP n' avai.,.nt 
pas jusque là manifest~ d 1 int~rêt - ~ c onomiou~, financPR, mi-
se en val~ur de r i chPsses natur~llPs - leur~ chancP~ dA rpus­
site ne d~pP.ndant que de 1.-urs capacit t s .,"(l/) Unf'! telle af-

firmation noue lai sse pour le moins sc-ptiquA puisqu,., Sf"ul, 

M. JPan Lesage accédera à un minist~r~ 'à vocation tconcxnique. 

(11) Dale Tbcxnson, The Political Ideas of the Prim"' t-~inisters 
of Canada, Les ~itions de l 1 Unive rsit~ d'Ottawa, Ottawa, 
l968, P• 139 

(12) Dale Thomson, La Formation du ~~nistèrP ~t l~s relations 
biculturelle~, Imprimeur de la Reine, Ottawa, ~9é7, p. 156. 
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Quant aQx autrPs ministres canadiens-français, 115 n'h~ritPront 

que de ministP.rP.s qui leurs sont pr~sque traditio~n.,lPment 

r~serv~s depuis l~s d~tuts de la Conf~d~ration co~~~ lP5 tra-

vaux publics, les postes et 1~ secr~tariat d 1 ~tat. ~n ohte-

nant le ministère des Affaires des Anciens Com~attants, ~. 

Lapointe ~tablira n~anmoins un pr~cfàf:mt.. 

Il est p a r aill,.urs vrai que la partic~~ation 

dEls d.6out6s francopt.:ones aux comit~ s dP la CramrrP oui ~· int.(-

r"'sFent aux affair<E! S ~conaniques s 1 est accentuPe. l<:ll"" n 1 a ce-

pendant pas souven·t condu it à de~ nom i nat ions mini~t,<ri,..l]es. 

qualit~ de la rf!"pr•~sentation minist~ri"'11P francophone rlu Qu'-

semblable est parvt.~nu à mon attention. 'Sn effPt, dans lP prP-

mif"r Tane dë s es il.iémoires qu 1 ilvient dE~ publi.,r, ~1. LionP.l 

BPrtrand alors d,;;putP de T ... rrPbonne, affirme quP. M. Sai nt-Lau-

rent lui aurai t d etne.ndé de d~missionner de son si~g., afin de 

lE- rl"'ndre disp,o::üÇùe au génlral J .-Victor Allard oui aurait 

-?t~ I!()Cl!!16 ministre àe la D~ff'!nse. C'f>st aint::i ou' il !.crit: 

. ' 

"··· (l•f. Se.int--Ls.urent) avait ~t! tr~s j_rrrpr,..!'tsionn·' ('9.r lR 1--ril­
l a.ot ... pPn;onnalit~ du br:igardiPr J~an-Vj_ ctor Allarà. Il lui 
s~b1ait qu'un Can&dif"n dE> ce: tf"' valeur aurait aa :--lac, 'lU 

cabin f't ••• Mais i l y ll?.ttait unA condit 1on. Il D:"' l•~xpnaa 

JO 



1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

ave c une certaine Msitation: le cemté de Terr('>bonne s~ra.it 
un ccmté de prestige pour le brigad 1er Al lard. 11 ( 13) Cet te 

intervention n'eut cependant pas de suit e . On se ranpellera 

que !-!. Alla.rd del'ait par la suite devenir canmanda.nt en chef 

des forces canadienne s lorsque le gouvernement Pearson adoptP-

ra la légis lation conduisant à l 1 int P.gr ation des forces arm~es. 

S:i, M. Saint-Laur('>nt n ' a rien fait de particuliè-

rement r~ma.rquablP. pour favoriser 1 1 am~ liors.tion dA lE\ rr>prl pAn-

tation !'rancophon1e du Qu~bec à Ottawa, 11 nP. pP.ut n~enmoinr-

être considér~ comme un "traitre à l a race". ~n effet, il 

s'adressait toujours à la Chambre dans les deux langues. De 

plus, i l s'identiiiait à ses concitoyens puisqu'il emploie 

frpquemment les expressions "mon peuple~ , "ma race", etc ••• 

Ai.ns i que l a note M. Thomson, " ••• his whole 

political career was based on the conv i ction tbat French-spea-

king Canadians mu.st play their full part in tho decision-making 

process in Ottawa ." (14) 

Toujours selon M. ThooH~on , il 8..-mhlP qun 1' o-

rigine ethnique de M. Ren:, Beaudoin a i t ~tt un factnur d~t•r-

~inant dans le refus de M. Saint-Laurent d'accepter sa d~miF~ion 

(13) Lionel Be~trand, Memoires, p. 231-2~~ 

(14) Dale ThCIIls on, The political Idea.s of the Prim~ MinistP.rs 
of Canada, L!s &litions de l 1 Un i vèrsit4 d' Otte•·a, Ottawa, 
1968, p. 143 
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durant l e fameux d~bat du pipelinP e n 195 7 . M. Saint-Laur~nt 

craignait que 1' opposit1on profite de 1' occasion pour d~nigrP>r 

les francophcmes ;,~t les accuser d 1 incanpé.tence. De plus, la 

députation fra.ncc!phone du Qu~bec n'aurait pas appr~ci~ lP fait 

qu 1 il abaod onne u.n des leurs. 

I l est ~vident que C.D. Howe a joué un rôle de 

premier plan dans le ministère Saint-Laur~nt . I l pPut, à jus-

te t .itre , ~tre -considér~ son bras droit . Ce qu~ pPu de gens 

savent par a.ille~.rs, c 1 est que M. How~ dut sa nomination à la 

recomma.."Xiation e::e:presse de M. Saint-LaurP.nt à M. King. "CP.pP.n-

dant, M. Saint-Laur~nt n'eut pas à fair~ appel à un chP.f cana-

dien-anglais pour s'impos~r hors du Qu~hec.~ (15) ~n CP qui 

co~cerne le Québec, M. Salnt-LaurPnt se confiait ~urtout à MY.. 

l.ese.ge et .Lapointn .. "Lorsqu'on envisagea i t un rf>mani~~~trn"'nt mi-

nistériel touche.Dt le Québec, le pr~mi~r ministrE" les informait 

et , à l ' occasion , il en fit ses lieut enants" (16). Il n'en 

demeure pas moins que la dé cision final e l ui appartE-nait. 

M. Saint-Laurent tint auss i à rendre hommage 

à Sir Wilfrid Laarier en in~gurant une mais on historique dans 

( 1.5) Dale Thcmsob, La Formation du min i stèrE" ~t l"E relations 
bicult urelle s, Imprimeur -de la Reine , Otta .... a, 1°(,7, p . 150 

(lé) ldem, ibidemg p. 154 
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son village natal de Saint-I.in dans . les LaurPntidPs. 

Soulignons aussi que M. Saint-LaurPnt se fai-

sait un devoir nr;n se\.Üem .. nt d tutiliser les deux languPs en 

Chambre !lais également de d-?potu~r les doeumP-nts simultan~m,.nt 

dans les deux langues, ce qui n'était pas des plus courants 

à l'époque. 

c•est donc beaucoup plus par sa personnalité 

et son prestige que 'par des gestes d 1 ~clat quP. M. Saint-Lau-

rent fit valoir ses o.rigines francophones . Il n 1 ~tait pas dans 

sa nature de chf'll~ chl'lr à bouleverse r l' ordrP dPs chosP.s et 11 

ne le fit pe~o Selon lui, l'affirmation d~s francophon~s du 

Québec à ottawa ue pouvait ~tre que le r~eultat d~ la màn1fAs-

t at ion de leur eo pétenceu C'était loin d 1 êtrP spectaculaire 

mais, croyait-il, les WnP.tices n 1 en seraient que plus dura-

bles . M. Saint-laurent n'aima it pas ~ployer les PxprPssions 

"Canadiens .franç .nis w et "Canadiens anglais". Il 6tait d' al'-ord 

et avant tout Ca~ud1.en. C• est d'ailleurs sous ce titre que 

M. Dale Thaason écrivit sa biographie. Il a saisi l'homme 

politique qu • était .louis Stephen Saint-Laurent. 

' ' 
·"; ~:s relations de M. Saint-Laurent av~t 1~ gou-

vernement du. Qu~bec dirigé par M. Duplessis n"' SP trouvÀrPnt 

véritabl~ment den:s une imptl.Eise qu 1 au mCCDent de la c::-ie<e de la 

double taxation e 1n octobre 1954 m8me si un f:'r~mi"'r a.!':"::-ont.-ment 
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majeur étai t survenu en 1952 au suj-.t das subv-.ntions aux 

UnivP-rs ités. Si ee dernier problème ne trouva UDP solution 

qu'en 1959, lth5.rsto:.·ique rl!\'nc:ontre du \lindsor entre MM. Saint­

Laurent et Dupletss i s devait rapidement mfl!t.tre fin à une crise 

dont le dénouement aurait pù être plus tragique. 

~lB querelles de cet t e époque entre le gouvar­

nement du Québec et 1~ gouvernement f~d~ral ~taiAnt b~aucoup 

plus verbales ~t verbeuses qu'aujourd'hui puisqu'on ne discu­

tait pas encore d e · le, .refonte de l a Constitution. On s' a.ttll­

chai t plutôt à d•!s points pré cis cher chant de part ~t d'autre 

à se c:réer du capital politique. 

X .. orsqu ' on conn ait 1 1 importance que rev~tai t aux 

yeux de M. Duple~1sis 1• autonanie de sa province Pt la. concep­

tion du rôle que devait jouer le gouvernement f~d~ral selon 

M. Saint-Laurent .~, on stét.()nne facilf'tment en 1972 devant le 

fait que les a.ffrontePw!!lnts n'eurent pas de suites plus d~sa..s­

treuses. A un M .. Duplessis qui effectuait de violPntes sor­

ties contr e les n1ntrusions dtl gouvernem~nt fbd~ra.l", M. Saint­

Laurent poursuiv!Lit la politique de son crt:<do. "P."' fPlt tha.t 

\Jhenever a prc,bh!'!n assumed national proportions, th"' fedf'lra.l 

government had a dut.y t.o help to solve it. He a.lso ft>lt tra.t 

the federal government had a responsibility to s~e that Cana.-
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dians had access to a comparabl~ l~vPl of govP.rnm~nt sP.rvices, 

in vhatev~r province they lived." (17) Si M. Dupl~ssis a accep-

té un amP.ndement qui p~rmettait l 1 établi~~emPnt dee pensions 

de vieillesse, il devait par aillP-urs l'etuser obstin~mE~~nt les 

subventions aux univP.rsit~s et 1~~ cr~d its devant ~Prvir à 1~ 

route transcanad :1.Pnne. 

Sl l'!s attaques de lw!. Dupl•ssis è l 1 f!'ndro1t 

du gcr..1vernement f~d~ral devenaill!nt trèe viruV•ntor:-~ lors dfts 

campagnes électorales, les deu:te premiqrs ministrqs s" gardail'!!nt 

bien d 1 int'!rvenir· personnellement dans lAs campagnes ~ lActo-

rales qui ne rele1vai,.,nt pas de leur jur idiction. Cri accusa 

mêce certains ministres et déput~s lib~rau~ du Qu~h~c à Otta-

va de pactiser avec l'Union Nationale . Certaines d~clarations 

de M. Saint-Laurent s•av~rèrent dA v~ ritabl'!s crocs An jambe 

à 1 1 endroit du chef 11b€ral provincial lot. Georges-~11.., Lapal-

me dont le programme s'appuyait sur un nationalismP. ~conomique 

plus- conscient. C'est ainsi qu 1 il SA f &licitait de la vfl'nuA 

du capital étrangP.r et qu 1il loua la cl sirvayance de M. Duples­

s i s lorsque les l i béraux provinciaux tent~rant d" fair~ un 

(17) Dale Thomson, The Political Ideas of the Prime Y.inisters 
of Canada, ~s Editions de l'Oniversit~ d•ett~wa, Ottawa, 
1968, p • 14 ?'. 
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scandale avec l~s avantages fiscaux que le gouv~rn~~~nt Dupl~s­

sis avai t accord~s à la compagnie Iron Ore. 

Bien que des d~put~s et des ministres lib~raux 

du Québec à Ottawa luttèrent ouvertement contre 1~ r~gim~ de 

M. Duplessis, M. Saint-Laurent n'en fit ri~n. Il ne voulait 

pas que des querelles partisanes personnelles entravo.nt ses 

relations avec le gouvernement du Qu~b~ c, province qui lui four­

nissait la base politique ess~ntielle au !Dainti':"n d"" aon v.ou­

vernement. 

Fait assez ~tonnant si on se basP. ~ur ses pr!.oc­

cupations e.nt6ri~ures à son entr4e dans la vi~ politique, M. 

Saint-Laurent manifesta un vif int~rêt aux affaires ext4rieu­

res. Nommé ministre à ce poste le 4 septembre 1946, il ne 

d~vait jamais plus se d~sintéresser de ce domainP.. Il allait dev~nir 

avec M. Lester B. Pearson le grand architecte de la politique 

ext~rieure que devait poursuivre le Canada durant une ving-

taine d'an~es, politiqu~ que notre pays continu~ toujour~ 

de suivre mais à un degré moindre. De 1948 à 1Q57, M. Saint­

. Laurent devait s' av<?rer pratiquement 1 1 unique port<!-parol"' 

francophone du Qu6bec en ce oui a trait. à la nolitiquo. ext~:_ 

rieure du Canada. 

Gérard Bergeron a trouvé l'explica~!on la plus 

plausiblP- non seu.l'!m~nt à l'int~rêt de M. Sai"lt-Le!l:-ent vis-
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à-vis les affaires internationalP.s mais au~si à SP.S succPsr 

"Il devint personnalité internationale . Il ~tait à~jà. au­
dessus plutôt qu 1 P.n aarge des tiraillemP.nts et du mrmdP. dP.s 
arrières-pensP.es de tout groupe de travail comme l 1 P.~t par 
excellence un cab.inet minietériAl. Il n'eut pas à. co:nhlPr 
un hiatus dans sa faiblP connaissance des r~alitls intPrna­
tional@'!s. EllPs :t"P.commencaient à. tl~f ; Il les anpri t dans 
le même tecps et au même rythme; et i l y particina <~urtout 
son r~lA dans l P.s pr~liminaires de l' O.T~ A.N.)" (15) Alor~ 

ministre des affa iree extérifllurPs, il avait ll'ln~~ 11 :1ci6P de 

l'O.T.A.N. et exect~mP.nt onze mois plus tard il annoncait 

. 1 

1 1 entr~e du Canada dans l'Alliance atlant iquP. De l'avi~ de 

M. Saint-LaurP.nt, l'Alliance nP devait pas rPposPr uniquemPnt 

sur l 1 P. ntr 1 aide militaire mais elle se devait aussi d'être 

une union économique et culturelle. Si ee derniPr aspect 

avait d 1 abord étJ rel6gu~ aux oublièttes , le rapport des Sa-

ges soumis en 1954 devait rappeler aux pays participants aue 

1 1 extpn~ion de ce rôle devPnait impériPUX pour l'O.T.A.N •• 

cette union éconœique et culturellfl' se maUriali~t<t davant~e. 

L'Organisation des ~at1ons-Un1es rPçut rapide-

ment 1 1 appui de M. Saint-Laurent oui lui manifesta beaucoup 

(18) G~rard Bergeron, Du Dupl~ssisme à Trudeau ~t ~o~~assa, 
'F'...dition Parti Pris, Montr<?al, 1971 , p. 100. 
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de confiapce. M. Saint-Laurent ~a opposa au privil•g"! du droit 

de veto pour les cinq Grands. Devant l'~chec de la Soci~t~ 

des ·Nat ions, il i nsistait pour que l'O.N.U. jouiss~ d'un pou­

voir véritable qui lui garantirait le r espect ,de ses d~cisions. 

C•est pourqu~i, i l se montra partisan d 'une force milit~ire 

au servioe de l 'Organisation. D~s 1950, 1., Canada devenait 

le pr,....mier pays et, pendant longtemps, le seul qui maintint 

s ur piP.d une unité affect~e aux besoins ~v~ntuels de cet or­

ganisme. 

Durant cette période, le Canada adopta une po­

litique confortzle aux désirs des Qu~b~cois P.n s'opposant à 

l'entrée de la Hcmgrie, de la PolognP. , de la Rown'lnie, de la 

Tchécoslovaquie et de la Bulgarie ~n raison des pPrs~cution~ 

religieuses qui y s~vissaient au lendemain de la prise du pou­

voir par les Communistes. De plus, m~m~ si la Grand~-~retagne 

r e connai ssait le nouveau gouvernement chinois dirig~ par Mao­

Tsé-Toung, M. Saint-Laurent refusa de l e faire ~ême s'il vint 

à un cheveu de céd~r aux pressions de M. Nehru. · Cette prPmi~­

re marque de politique ind~pendante vis-à-vi~ l'une de nos 

mèr es-patries n' a rien de particulièrPmP.nt ~cle.ta!l.t hors du 

fait que cela t~n1oigne de l' ind~pendance de la pol!tiqu~ ex­

térieure du Canada. 
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Les ~vénements de 1956 à Suez d~vaiP.nt p~rmet-

tre au Canada d•~tr~ beaucoup plus ~loquent ~t explicitP. dans 

la définition de sa propre politique ext~rieure. Y.. Saint-

Laurent alla jusqu'à affirm~r que •the era whP.n th~ supermen 

of ~urope could gov~rn the whole world is cocing p~P.tty close 

to an end.• (19) Cette d~nonciation de l'action mente par 

la Grande-Bretagne et la France marquai t non seul~m~nt qu~ 

le Canada n'agissait pas en tant que vassal des anci~nn~a mÀ--

vis-à-vis l'O.N.U.. Cette d.;nonciation et la proposition d.,. 

M. Pearson à l'ef fet d•~xpédi~r des soldats ~oue 1 1 Pgid~ de 

l'O.N.U. afin d 1 assur.,.r la fin df'l.s hostilit~s au ~~oyP.n-Ori~nt 

faites malgré les nressions am~ricaines p~rmettaiont au Cana-

da d~ franchir un pas L~portant dans 1 1 ~tablis~ement d'une po-

litique étrangère v~ritabl~ment canarl i~nne ce oui n'~~pPcha 

pas le Canada de conserver ses alli~s . Ces derni~rs apprenaiont 

néanmoins que l Wunanimité occidentale n 1 Ptait plus une chosP. 

acquise de facto . 

M. Saint-Laurent accordait également uno impor-

(19) Dale Thœson, The Political Ideas of thP Prime Ministers 
of Canada, Les 'Sditions de l 1 Univt=>rsitJ d 1 0tta-..a, C'ttawa, 
1968, P• 144 
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tance considérabl~ au Commonwealth et il appuya la misP. sur 

pied du plan Colombo. 

Afin de ne pas cr~P.r de jalousies Pntre l~s 

deu~ principaux groupes ethniques du pays, M. Saint-Laur~nt 

ne visita jemais la Grande-Bretagne san~ visitP.r la France. 

Enfin, M, Saint-Laurent entreprit un long voyage autour du 

mondP. en 1954. 

M. Saint-Laur•nt nP se -~lait pas d 1 int~rv•n1r 

dans les affaires des autres pays, D'ail:eurs, 11 n~ siP.d pas 

à un chef d 1Etat de le faire. Cependant, le 5 juin 1957, lors 

de la caapagne électoral e qui devait mettre un fr~in à sa carriè­

re, il f i t une allusion malveillante à la France P.n d~nonçant 

le aultipartisme. Cette d~claration n'eut cependant jamais 

de répercussion. 

Nat·s aYons ant.Crifllurem•nt d~fini la philOE'Io­

phie poli tique de M. Saint-Laurent en ce qui a trait au rt>l"' 

que doit jouer le gouvernement f~d~ral . 

~ participant aux travaux de la commission 

Rowell-sirois~ M. Saint-Laurent avait eu l'occasion d'~ntendre 

l'opinion de nombreux Canadiens au suj P.t de lP.ur conception 

du fonc:tionnement du gouvernement canadien. A la lumi~r• de 

ces témoignages et des recoœmandations de la Coc~ission, M. 

40 



1 

Saint - Laurent s'était tracé un progr~e politiqu~ qui deman­

der ait de longu~s ann~es de n~goeiations avec les gouvernP.roPnts 

provinciaux. Les princi pales r.-cœmandations dP cette cocunis­

s i on ~taient ax~es , on s ' en souviP.ndra , sur la centralisation. 

Centralisation en ce qui a trait à la eueillettP. des impôts 

des partieuli~rs, des compagnies P.t de s successions; e~ntra­

lisation en ce qui eonc~rne l 1 as ~urance-chômagP. ~t anfin coo­

pération des deux ordres de gouv~rnements au sujqt des politi­

ques de bien-Atre et de l a l~gislat ion soci~le. 

Ottawa se voyait d onc confiP.r le rôle d'agent 

• ot eur de l 'écona.i e canadienne en olus de voir à la r~parti­

tion des biens entre les ci toyens de oays. Un tel crPdo ne 

s'applique pas facilement dans une f~d~ration où les ~rovinces 

sont j alouses de l eur autonomi e . M. ~aint-Laurent r~neontra 

donc de nœbreuses r~ticences. Nous avons d~jà mP~ntionn..< s"s 

dém;.lés aTec M. Dupless is au suj et de l'impôt dP.s particuliP.re, 

des subventions aux universit Âs, at d~ l a routA transcanartiP.n­

ne. Toutes les provinces , s auf lP. Qu~bee ~n~ficièrent d~ 

ces progr ammes . On not era cependant que le Qu~bec avait ac­

cepté durant un an les eubvent i ons aux univPrsit~s. N~anmoins 

dès 1952, il m~ttait fin à cette e,tentP ainsi qu'à d'autres 

Pntentes f iscal es. 
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L'irrigation de la voiP. maritimf' du Saint­

LaurPnt qui devait proriter énorm~m.,nt aux principaux ports 

du Québe c et la mise en chantiP.r du pipP.linP. tran~cenadi~n qui 

devait condui rA son part i à la d~re.ite suit,.. à certains scan­

dales doivent ~tre auss i considér~es commf' des contributions 

majeures de s on gouvP.r~ment au d~veloppem~nt ~conomiquP. du 

pays. D~ plus, i l cbargP.a Ro~rt Wint Prs, alor8 miniAtrP df' 

la Reconst ruction et de l ''ll.:qui !)ement , de mPttrP. sur oiAri un 

programmA de développement domicilia i re. 

Au point de VUP. social, 11 convi ... nt d'ajoutl?r 

aux r~alieations dPjà mP. nt ionn~es la cr~ation dP.S nen~ions de 

vieillesse , l'augmentation des allocations familialps et des 

pens ions aux anci~ns combattants, l•~tabli~s-.ment d'un plan 

de pens i on pour les députés . Un r~gimP de cension pour lP.s 

invalides fut inst itué en 1955 alors qu'un programm ... d' assu­

rance-hospi talisation auquP.l nP. oartic ipa pas iJnm!.diatPfll.,nt 

l e Québec f ut mis sur pi~ en 1957. 

r ~n ee qui conc~?rn~ ces program., .. s d:sons quP. tous 

l es ci toyens pouvai~nt en b~n;ficier s am: ou 1 on fas~e !)OUr autant 

une ~valuation de leurs ressources {means test) sauf P.n ce 

qui concerne les pf!D!Iions de v1~111.-s r.e que &P.UlP.l". 1.-e pP.r~onMs 

dans lA besoin lgées de s oixant ... -cinq ans à eoix~~t•-dix ans 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

pouvaient toucher. L'allocation <ie qu!lrant~ dollars ~tait 

aut omat iqu.ern.ent oetroy~s à tout~ p~!r~onnfl! êg~P. d~ olus d~ 

soixant e-dix ans . 

De plus, 750, 000 Canadifi!DS ~6n~fici~rfl!nt d'unP. 

~limination de l' izp~t en 1949. 

D~s 1949, trois nouv~aux minist~r~s .;tai~nt 

mis sur pied soit celui des RessourcPs ~t du D~v~loppemPnt, 

celui des Min~s Pt des Rell!v~s tecbniqui!S ainsi qu~ cP.lui de 

la Citoyennet~ et de 11 Iamigration . 

Sur le plan national , M. Saint-LaurP.nt chqrcha 

à améliorer le cs.ractÀrP. canadien de nos in!1titut.ions. C1 fllrtt 

ainsi qu'il abolit les appP.ls au ConsP. i l priv~ afin d~ r•nrtrP 

la Cour supr~.me v~ri tabl •m..,.:1t supr~me. Malgr~ lats pr~~:: R.i ons 

et les critiques, i l pro~da à la nomination d'un nremiP.r Cana­

dien au poste de gouverneur-gén~ral . S'il ~ssuya un ~chee 

d ans sa tent ative de r apatr ifl!mP.nt de l a Constitution, il fit 

ad opter une l~gis lation qui perml'!t au gouvernP.m"'nt f~d .~ral 

d'amender l a Const itution dans l es domaines de juridiction 

fédérale. 

De plus , la r P.vis ion d..,. la cart ... ~lPctoral• 

. fut confi~e à une commiss ion ind~oendan tfll. · 

C' e st aussi sous ~on règn~ QUfll r .. rr--S•uv• t1t 

L.) 
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son entrée dans la F~d6ration sans que les ?rnvinco~ soi~r.t 

v~ritabl~ment consult~es. 

~nfin, il p~rm~tt~it RUY. provincos è~~ir~us~~ 

d•assumPr la re~ponsabilit~ de la r~g i~ d~~ loyors èP lP. fair~ 

mais ~n n'abandonnant pas pour autant la juridictio:1 f~d6ra-

1P. dans ce domaine. 

M. Saint-Laurent ne s~mble pas avoir oratiou~ 

le patronage sur un~ haute ~chelle. Ainsi, il :r.<ofusa de, TJOti­

mer uniqut!lllent d~s libéraux au S~nat lorsquP. T<>rrP.-!Jf'uve fit 

son entr~e dans ·la Féd~ration. Mal.gr~ les vives c::-it iques aue 

M. DrP.V porta contre lui en tant qu,. ch""f de 11 oppoRitiC"n, l1 • 

Saint-Laurent ,.ut l 1 amab111t~ de lui offrir un sif.gp au S6nat 

ou tout autre poste qui lui conviPndrait. ~nfjn, ses ~i~ 

lui reprochèrent amèrement son manqu,. de flair politiqu~ lor~­

q_u1 en 1957 11 rt~tfusa de proc~dPr à c~'>rtainPs non:inatior1s im­

portantes et à eomblPr des vacances au S-?nat en pr.i:textant 

que cela devrait se faire aorès les ~lections ••• qu'il d~vait 

d'ailleurs perdre. 

L'absence de légi~lation dans ë~~x doeei~P.S 

cr!? a un certain mécontentement au Ceneàa français. ~n ~ff~=>t, 

M. Saint-Laurent r~fusa d~ dot""r notrP pays d'un !:y:r.n~~" nat to­

nal et d 1 un drapeau distinct. ·Il craignait 11 adcc:ion dP t~l-
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l~s mesures qui risquai~nt d~ sP.m~r plus d~ divi~jon qu~ d'u-

nit~. I l inv oquait l~s m~m~s motif~ pour ne pas procldP.r à 

la nomination d' un ambassadeur au Vatican. ~nfin, 11 rpfuea 

une mot ion de M. Dr~ visant à feir P. nomm~r la moiti~ dPS s~-

nat~urs par les provinc~s. 

M. Saint-LaurP.nt devait suhir le d~fRitP en 

jui n 1957 . le 4 s~ptembrP dP. la même annt.e, 11 d~missionnait 

de s on pos te de chP.f du parti lib~ral du Canada Pt rPfusait 

de se pr ésentPr aux ~ lections g~n~ralAs de 1Q58. 

A la fin de sa carri~r ... , a pu ro:>proch""r ' on a 

M. Saint-Lauro:>nt une certaine indolPnce, ou un c~rtain manqut'" 

de pr aemati sme politique. Si la fatigue qui }P. minait l'em­

p~cha d' ~tre à la hauteur d~ la situat ion lors du fam ... ux dP-

bat du pipP.line, 11 n'~n dem~ure pas moins QÙP. l"OnclP LouiF", 

canme on l'app~lait famili~r~ent, n~ perdit jamais lP r""sp ... ct 

et l •arr~ction des Canadi ens. 

MAme si sa personnalit ~ lui intPrdi~ait de 

r echercher l e spectaculaire, il laissa la marquP. d'un adminis-

t ratt-ur cémpétent et ef f i cace. 

Nous terminons cette s e ction consacré ... i:l. H. 

Sa i nt-Laurent en citant certain~ dt!ts hOIIIm&g'"f: qu ... lu1 "lrirP!'if:P-

r•nt non seul~ment St'"S amis politiques mail' au~Fi ri~F edv . .-r-
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saires et des journalistes chP.vronn~s. 

Ainsi lA brillant analyst~ ou'~st P~tPr Mp,wman 

résume dA la façon suivant~ les années (lue H. Saint-LaurAnt 

passa au pouvoirt •He gov~rned Canada for ninA difficult ~ears 

with an asthonishing capacity for making his policiP~ SAPm 

not only right, but inP.vitablP." (20) C 1 ~tait d 1 ail1Pur~ là 

que résidait la grande force de M. Saint~Laurpnt. 

Quant au rusé MacrenziP. Ying, il n~ tarissait 

pas d'élog~s à l'endroit de ~on bras droits "He had r~markP.d 
that he had eitber known pP.rs onnally, or known otr.Ars who had 
known personnally, every cabinet minister of any consPQUPn-
ce since Conf~eration, and, in his opini~n, Louis Sai~t-Lau­
rPnt was the ablest man who ev~r sat in a Canadien cahinPt." { :?1) 

Son grand ami et coneeill~r C.D. ~ow,.. dir~ à 

Qu~bec à l'occasion de son soixante-quinJi~e anniv~rFairPr 

•1 soœetimP.s bear it said t hat. Prime MinistPr $aint-LaurAnt 
carried on where Mackenzie King lPrt off. I havf' hP.ard him 
referred to as a second Laurif"r. Th~s,.. arA mf"ant as trihut"' 
to our Prime Ministfl'r. lut to me, he stands in thA shadP of 
no man, living or dead." (22) 

Un adversaire de la tr~mpe de IP.on ~a1cer rP.­

commarrl.ait dès 1953 qu' i 1 devienne le prochain gouv.,.rnfl'ur-g~n~ral. 

{20) Peter Newman, Renegade in Powers The Di.-f_.nhakf•r' ~!!:!!_, 
McClelland and Stewart, Toronto, 1964, p. ?f. 

(21} Dale Thomson, Louis St-Laur~nt~ Canad~, Macmillan of 
Canada, Toronto, 1967 9 p. ?95 

(22} Idem, lbid81D, P• 498. 
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Dès 1951, lorsque d@s rum~urs d~ d~mi~sion cir­

culaient à son sujet, l'Ottawa Journal qui est d'all~g~ance 

conservatrice laissait entendre à ses l~cteur~ ouP: "He has 

been in trutb, a Prime Minister of whom th,.. Canadi~n P-oplP. 

could be proud.•(23) 

Il n'est pas d~ notrP. int•ntion d'adoptPr c~t­

tP méthode dfl!s citations glorif"usee pour chacun d~~>s ministrPfl 

c:anadif"ntt-français du Qu~Pc qui ont siégb à Ottawa. Tous 

ne méritent d 1 &i.lleurs pas autant de l ouanges 1 

Cependant à la lumièr~ dflle faits qui ont ~tP 

portés à notrEl attention, nous croyons que M. Saint-Laur,..nt 

fut non seulement un grand Canadi,..n, mais qu'il s'avPra aussi 

~tr~ un rf"pr~sentant digne f"t valablP pour les francophonAs 

du QilPbPc. 

Néanmoins, malgrb son succ~R pPr~onnAl ind~nia­

blA, on ne peut dire que celui-ci contribua à la rPconnais­

sance de tous les droits des francophones du Qu~b~c. Un Cana­

dien français avait réussi à ottawa. Il avait pu fair.,. tair,.., 

(~3) Idem, Ibidem, p. 316 
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durant un coaent, la m~fiance que l'électorat canadien anglo­

phone pouvait nourrir à 1 1 ~gard des hommes politiou~s du Qu~­

bAc. Cep~ndant, on ne peut pr~tendr~ que le succ~s d'un hom­

-~~ se r~fl~t~ sur t~tP. UDP. nation. Cela s 1 aooliqu~ particu­

lièrement en ce qui concerne M. Saint-.Laur,.nt. L' hœtmP avait 

r~ussi. •sa• nation avait encorf'! plusieurs ~tao,.s à franchir. 
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CHAPITR'F. III 

Les minis tres trancophon~~ts au Qu~bec s ous Saint-laurent 

M. Saint-Laur~nt dominait tell~m,.nt son cabi­

net que la plupart de ReS ministrP.S durPnt OP.UVrer danS Son 

ombre. Cela s' avère particulièrem~nt v~ridiqu~ en ce qui 

concerne les ministr~s canadiens-fran~ai~ du Qu~~ee qui sié­

gèrent-à s on cabinet. 

ta~ plupart d ' entre eux s e r~vélèrent des admi­

nistrateur~ comp..<:tents. Membres du •conseil d 1 admini~trat1on 

national•, ils ne .tirent pas ou à peu pr~s pas dP d~clarations 

fracassant~. De plus, ils n 1 uenèrP.nt pas ou peu d'innova­

tions ee contentant de poar~ivrP ou de d~velopper dPs pro~ram­

mes qui avai~nt d~j~ ~t~ mie ~ur pi~d. 

A l"ur corps défendant, il faut dire qu"' peu 

d'entre ·eux ont acc~é à des poste~ qui leur èurPnt pPrmis de 

poser des gestes éclatants. Ils n'h~riteront pour la plupart 

que des postes traditionnellement r~ serv~s aux Canadiens fran­

çais. N~~s avons d 'ailleurs eu l'occasion de soulifn"'r cette 

situation ant~rieurem~nt. Devant ces constatation~, il va de 

soi que lP.s pages qui seront consacr~Ps aux ministrP.s cana­

diene-fra~ais du Qutbec qui ont servi sous M. Saint-LaurPnt 

ne s~ront pas aussi volumineuses qu~ cPll~F oui or.t t•nt~ d~ 
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cerner le rôle et les respon~abilités confi~es à M. Saint­

Laur~nt. 

lous avons choisi de traiter du rôle joué par 

chacun de ces ministres en les pr~sentant par ordr~ alphab~­

ti~ue. Cette méthode est fort discutable pui~qu'ell~ ne tient 

pas c~pte de la chronologi~ du t~ps. Nous croyons c~pP.n­

dant que le lecteur pourra facilement se r"'trouv"'r puisauP 

chaque individu est quand •~me ind~pendant des autrPs et aue 

son O@Uvre doit ~tre apprécipe comme telle. 

A) B~.RTRA!ID• '!!RN'r.ST 

M. Ernest ~ertrand repr~sentait la circonscrip­

tion de Montréal-Laurier. 11 était assPrment~ en tant au• 

me=bre du cabinet le 6 octobre 1942 alors que M. Mackenzie 

ling le d~signait su mini~t~re des P~cheries. LA 79 aodt 1945, 

il devenait ministre des Poetes et il fut confjrm~ dans FP~ 

.fonctioM par M. Saint-Laurent lP 15 novPmbrA 194?. Sa car­

ri~re tirait alors vers sa fin puisoue le ?? aont 194~, il 

rtl'!mettait sa d~m1ss1on et était aussitôt nommé jugP pu1n<? de 

la cour du banc du Roi pour la province de Qu~bec. 

La session de 1948 devant s'avérPr la derni~­

re à la~uelle participerait M. Rftrtrand, ce dernior joua un 

rôle plutôt effacé. 
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Nous n'avons not~, personnell~m~nt, qu~ p~u 

d'interventions signiricatives de sa part. 

La plus importante d' ~ntr~ ell~s fut certes la 

r -?ponse qu 1 il donna au chef de 1 1 ooposition, M. rr"lorg~ Drf'!\1 

lorsque celui-ci voulut accorder un plus grand pouvoir de d6-

penses aux provinces. M. Bertrand rej~ta alors l.,.s propos 

de M. Drev et ten~a de justifier les actions du gouv~rnAment 

f~dPral en s'appuyant sur les devoirs qui incombPnt à un tel 

gouverneaent lorsqu'il veut r~alisAr une certainP ~galit~ ~co­

noœique entre les diff~rentes parties composantP.s. 

En ce qui a trait à s on proprP mini~t~r ... , M. 

Bertrand ne fit rien de spectaeulairP en 1948-49 puisqu'il 

se contenta d'annoncer une r~duction d~s frais de manut~ntion 

è. l' ~fard des colis exp;:?di~s en Grande-Bretagne. 

Il semble même cu 1 il se soit d~sint~ress~ de 

son ministère vers la fin de son mandat puisqu'à unP cu.,.:::tion 

de l'opposition, il rpponàit qu'il DP. savait pas à qu~lle en­

tente en ~taiPnt venus ses fonctionnaires au sujP.t de l'int~­

gration du service postal de Terre-Neuve à celui de son mini~­

tère. Cela se passait le 16 f~vrier 1949. 

Rn ce qui a trait aux re~non~ahilit~s qui 1n­

canba.ient alors à celui qui occupait 1 .. mini~tPrP è,.s Post"!5, 
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on peut les qualifier de min~ures. ~rtes, le buègP.t consacr~ 

à ce ministère est plus consid~rable que celui dont s'oceu­

pait auparavant M. Bertrand aux P~cheries. le pPr~onnel est 

aussi'beaucoup plus nombreux. CP-pendant, le Roi nP négociant 

pas avec ses eujets à cette ~poque, nous croyons aue le minis­

tre des Postes occupe une fonction mineure au sein du cabinPt. 

En fait, l 1 admini~tration de ce ministèr~, à l'époque, n1 P.tait 

que routinière bien que le ministÀrP prenait une c~rtainP 

expansion en r aison du i:ait que 11 organisation de la livrai­

son domiciliaire pr qnait de l'ampleur . Maler~ cela; on ne 

peut consid ~rP.r ees rPspon~ahilit~s comme dAs re~pon~ahilitPs 

d'envergure . 

Ce ~ui fa i sait alors l ' attrait de ce mini~t•re, 

c'est qu'il met tait dans les mains de son titulaire un cer­

tain patronage. 

De plus, disons que c'est un mini~t~rP tradi­

tionnellement rP.serv~ aux Canadiens fran~ais pui~ou•un d'en­

tre e~ P.n fut titulaire à 16 reDrise~ dans les vingt minis­

tèrPs qui se ~ont succ~dé d~pui~ le début de la Conf~è6ration. 

UnP session constitue un~ p~riode trop brQvP 

pour jug~r d' un homme . Tout cf'! que nous pouvon!l a~firm.,.r au 

sujet de M. B~rtrand, c'est qu'on ne lui confia cu• d~e r~s-
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pon~abilit~s d 1 ordre mineur. Qu:Jnt à son rôle ..,n tant quf'l 

Canadien français~ nous n'avons quP peu d'indi~l!!! oui nouA pPr­

ettent de nous nrononeer . Qu 1 il nous suffise de dir~ ~ oartir . . . 

' de l a réponse qu' i l donnait à M. Drew qu'il s 1 obj~ctait à ce 

que l es provinces joui~e~nt d'un pouvoir de d~p-.nser trop 

~'Cpnsid~rable. Malgr@ s on opposition à un~ trop forto autono­

mie des pr ovinces, il ne se prono~a paes au cours de la s~s- · 

sio~ de 1948 sur la place que devaient occuper les Canad1Pns 

franç ais à Ottawa. 

3) Cm'~, ALCIDE 

D~puté de Saint..Jean-IbP.rville-~'api~~>rvillf'll, 

M~ Alcide Côté devait accéder au cabinP.t 1~ 13 f~vriar 195~ 

e n qualit~ de Linistre des Postes. 

M. i3aint-Laurent qui af.firmait ne pas privil~-

gier eert~t is ministères pour l es Canadiens français ne eon­

fia ce poste qu'à ceux-ci durant tout lA tl!mps ou• il dirigflla 

le gouvernement . 

Affligé par UP état de sant~ prXcaire, M. cat.( 

dP.vait décéder, toujours en fonct ion~ , le 7 août 1955. Durant 

cette p~riode, i l se fit surtout r~marqu.,.r par son mutiem~ s.,. . 

contentant de rt:C pondrf' aux qut'lstions s 'adressant à ~on minie­

t~re et à dJfendre son budget. Il connut de nomhr~u~~s diff1-
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e lltés en 1954 , lorsqu'il eut à souteni r et à justifier cer-

ta i nes hausses des tarifs. 

Sa maîtrise de la langue anglaise s'avérait 

aussi déficiente . Certains dép utés anglophones en profitè-

rent donc pour l'embarrasser puisque la traduction simultanée 

n'avait pas encore été implantée aux Communes. 

De plus, sa nomination fut très mal acceuillie 

,4 
pe.r certains députés libéraux du Québec qui prétendaient que 

les états de service d'un a utre député du nom de Côté lui don-

naient normalement préséance. Plusieurs députés du "petit Chi-

cago" prétendaient que Paul-Emile Côté s 'était vu refusé l'ac-

cès au cabinet en raison de s es idées nationalistes. D'autres 

députés plus malins disaient que M. Saint-Laurent s'était trom-

"' Il pé de Côt é . 

Enfin d'autres députés , dont Lionel Bertrand, 

le soupçonnaient de pactiser avec M. Paul Beaulieu alors mi-

nistre de l'Union Nationale. 

Se contentant de défendr e son ministère et de 

se défendre, M. Côté ne f it rien de part iculièrement remarqua-

ble en tant que Canadien français. Au r isque de nous répéter, 

nous réitérons que cette question était surtout laissée 

entre les mains de M. Saint-Laurent qui était alors premier 
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ministre et dont le poids d~s intP.rventions se faisait davan-

tage sentir. 

Lionel Bertrand qui ne s~hlait oas anorouv~r 

l a nomination de M. Côt~ j ugp de son mandat •n ces t·rm~~= 

"11 n'était pas fa~t pour un ministère comme le mini~t~rp des 

Postes , ministère très dur qui, physiquemP.nt ou politiquement, 

s oumet le titulaire à très rude Ppr~uve ." (24) 

Evidecment s'il est plaisant d'octroyer des 

contrats et des routP.s postales, les r~ criminations de ceux 

qui n'en bénéficient pas ~uvent avoir leurs coM~QUPnces ~ur 

le moral du d i s pensateur. 

C) FOURNm, ALPHONS'f'; 

Alphonse Fournier repr~sentait la circo~scrip-

tion de Hull. Franco-Am~ricain, il ne s 1 int~ressa gu~re plus 

que les deux ministres pr~cédents au~ question~ int~ressant 

d'une façon particulière les Canadiens :~rançais. ~œm-? au ca-

b ine t l~i! 6 octobre 194 2, en qualit<:1 de ministre des Travaux 

publics, il oc~~pa ce poste jusqu'au 11 juin lq51, alors ou'il 

{24 ) Lionel Ber trand, M?moires, ~Aitions du Jour, P.ontr~~l, 
1972, p. 223 
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devenait juge pu1né de la Cour de l 1 Echiqui~r. 11 avait con­

tinuellement siégé Brix Communes depuis 1930 ~t ~tsit l~ad~r 

parl~~entaire de son parti depuis 1949. Sans Ptre rpspon~a­

ble de projets d •urie v~ritabla envergure, il fit doubla.r les 

cr~dits octroyés à son ministère ontre 1948 et 1953. 

Ses interventions s'avèrent toujours brPv~~ 

et i l ne participe pas à des dAbats impliqu!int des ou~?f:tions 

qui ne s'attachent pas à son ministère. ~n 1051, il partici­

pait pour la première fois deouis 1942 au d,;bat :::ur l' A.dr.,.~sa 

au Discours du Trône. Il ne fit cepandant aucunPlli~=~nt allu­

sion à son appartenance ethnique ou aux ~plications qu'un.,. 

telle appartenance pouvait avoir sur des d~nut~s francophones 

si~geant à Ottawa. 

Dépos itaire d'un "ministèr~ à ~atron~g~" P.n 

raison d~s nombreux contrats octroyés, il se fit accu~.,.r ~n 

une occasion au sujet d'un édifice gouverném~ntal hrigP. à 

Vancouver~ Ces accusations n'eurent cepAndant pa~ de suit.,.. 

En ms.intP.na.nt M. FourniP.r au ministèrP de~ Tra­

vs.ux Publics, M .. Saint-Laurent poursuivs.it unP 'l.utr<> tr,uii­

tion puisque depuis les dJbuts de la ConfJd~ration, un.,. dou­

zainA de francophones ont occuo~ ce pos te. LP. pr•rniPr minie­

tre d~vait finalfi.!D~nt octroyé ce minist~re à. un a.ngloohonP An 
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en lui désignant M. Robert Winters eomm~ mini~trP respon~srlP. 

Aucun des hommes politi~ups, dP~ biogra~h~s 

ou historiens que nous avons eoneult~s n'a e~ent~ la façon 

per laquelle, M. Fournier s'est acquitt~ de sa tâch~. 

Le fait demAure n~anmoins quP. c'est sous la 

direction de M. Fournier qua fut antam~e la routP tran~cana­

dienne . C1 est aussi à son ministère ~uP. fut confi~e la respon- . 

sabilit~ de la Maison Laurier, convertie en =uspe en r~~~ga 

à la personnalit~ du premier Canadien français à occuper le 

poste de premier ministre. C'est aussi sous sa. direction ouf'! 

Kingsmere et la résidence du premi~r ministre furPnt attribu~es 

à l a responsabilité du ministère des Travau~ publics. 

Hormis ces quelquP.s f ait s, M. FourniPr nA l~is-

se aucun t~moignage de sa volent~ de s 1 identi fi~»r d 1 ahord et 

avent tout au Canada français ou à un certain natiomllisrn<> 

canadien. Il préf~rait s 1 occuperde l'administration de son 

ministère. 

D) ~N, JCS~H 

La carrière du d~put~ de Mercier dans Je cari­

net Saint-Laurent fut de très courte dur~e puisqu'il dP.vait 

quitter son poste dès 1-. ramaniAmPnt du 23 annt 104~ pour de-

venir juge pu1n~ de la Cour Supéri,oure du district de ~~cntr~al. 
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Entré au cabinet s ous M. King le 19 avril 1945 

en tant que Sollicit l!ur g-' n~ral du Canada, M. Saint-Laurent 

devait le confirmer à ce poste en novembre 1948. 

Sa carrière politiqu~ tirant à sa fin, M. JAan 

ne fit aucune i ntervention significativ~ durant la session de 

1948 . Il convient de noter cep~ndant, m~mP. si cela d~borde 

le cas de notre ~tude, que M. J~an 6tait l' un dPR quarant~ 

et un députés du QuPbee qui s' ~taio:;nt oppoR-<s à la cnm::crip­

tion . Il semble bi,.n que M. I<'ing ne lu i P.n ait p11 s tonu ri­

gueur puisqu'il le nommait , dès 1945, eu post~ de Sollicit~ur 

Si j e ne connais pas d'autres faits qui me 

p~rmettent d'étayer jusqu ' à quel point M. J~an ~tait tribu­

ta.i r e du nationalisme canadien-f rançais , nous pouvons c~oen­

dant di r e que le poste de Solliciteur g~n-?ral fut dP.ouis tou­

jours considér~ comme un poste d 1 1mportancP. min,.ur,. au sein 

du cabinet. 

~n fait, lorsqu~ M. J P.an fut nomm~ 4 CP po~tn, 

par}!. King, il y avait d~jà dix ans qu~ 1~ post~ n'ev'3.1t pas 

ét~ occup~. 

Da ns l e s t emps mode rnes, SP.UlP.m,.nt àAu~ indi-

7 i àus à qui on a confi~ ce poste ont r~uss i à rP.lPvor qu,.lquP. 
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.. ·- ·· .. .. ___________ _ 

peu ·1' ir.lportan~ de: ce wini~tère s oit Ml-!. Larry Pennell et 

Ccmmenta.nt 1 1 importance de ce ministèr"', M. 

Pet~r Newm!Ul 1.~ qua B_fie de trPoet l!l do surnum~rair"' coooortant 

de s tlches tr!vial~s. 11 (:?5) 

En laissant M. J~an à son postP., M. :aint-Lau-

rent confirmait une aut r e tradition Pn ce oui conc~rne la qua-

lit~ do certe~i.ru.'l mini:St~res octroyés à des Canadi"!ns français. 

En effet , ceux· ci ont s euvPntes fois h..!:rité de ce minist~re 

qui ~velue à l' œbrf'! du miniAt.ère de l a Ju!"ticfl>. Aucune im-

port!lnce n 'étant a ccor dée à ce m. inist~rP. , il devient diffici-

l e à son occupant de ~ ' illustrer. Tout au plus pPut-11 ~~p~-

Bd~quat~m~nt de s a tâch~e M. Saint-LaurPnt n~ jugea oa~ oppOP-

tun d 'accorder une pr t:11oti on à H. Jos•:-ph JPanl Il P~t vrai, 

par ailleurs, que M. J P.an avait att.,.int lPs cin~uRntP.-nAuf 

!l.ns et, par eor:,séqu~n·t~ i l n~ lui ~tait pt"Ut ~trP olus possi-

b l e physiquem~nt d 1 ac~éder à un poste plus exigPant. 

{ ?5) PP.ter !'!e~.nnan, ~en,. gade in Power: The Dief.gnhaker !Par~, 
~cClella!ri and Ste ... s.rt, Tor onto, 1964, p. '03. 
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E) LAPOI~'TE , HUG~ 

Le j eune d~puté de Lotbini~r~, - il avait 

àlors trente-huit ans ce qui peut être consid~r~ comme j~un~ 

pour occuper un poste minis t~ri~l à Ottawa et h~aucoup plus 

j eune si l ' on se r~fère à la composition du cabinPt Saint­

Laurent à cette époque - fit partie du groupe des prpmi~res 

véritables nominat i ons de M. Saint-LaurPnt. Lors du rPmanie­

ment ministériel du 24 aont 1949, il succ~dait à M. Joseph 

Jean au poste r elat ivemP.nt obscur de Sol liciteur g~n~ral. 

Fils d •ErnP.st Lapointe qu i avait agi pPn•iant 

près de vingt ans comme principal consPill~r dP Mac~Pn7.1~ King 

et lieut~nant qu.:;l»cois de ce -derniPr s i on pP.ut s' PXpriroor 

en t erme de d ouble l eadership, Hugues Lapoint<> s'Atait fait 

élire dans l a circons cription ' longt~mps d~tPnu~ par ~on pPre, 

e~ 1940. ~lui-ci s•-?t ait alors pr~sent~ dans Qu~b<>c-Ouest. 

~ r aison de sa participation activa au d•rniAr 

conflit monàial, M. Lapointe jouissait, auprès des d~put~s 

anglophones, d ' un prestige supérieur à celui de oluF.ieurs de 

ses collègues f r ancophones du Qu~bPc. LA fait de portPr un 

nom aussi prest ig ieux dans lPs c~rclP.s l ih~raux pouvait aussi 

co~tribuer à hAter s on asce nsion dans l A ciAl nolitinuq, ce 

qui ne tarda pas . 
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En effet, lP. 6 aoQt 1950, il quittait son poe­

te d"" S ollicit~u: g~n~ral pour d41!'ven1r t:inistrE" èes Affair~s 

des anciens combattants. S 1 il n'avait rien f~it de narticu­

lièrement spectaculaire dura~t sa pr~miP.re ann~e au cabin~t, 

i l , s 'acquitta honorablll!me'!'lt de sa tâche à son nouvPau post~, 

post e qui rftv~tait une certaine importance puisque ~l. LapointA 

s e d~vRit dedonner s at is faction aux exi gences de genr. qui avai~nt 

combattu pour l ' honneur de leur pays. ~n plus dP. le m~intP.-

nir à ce poste, M. Saint-~ent lui confiait aus~i la direc­

tion du ministère des Postes le 3 novE"mhre 1955. Il devait 

eumuler ces f onct ions jusqu'à la dbfaite de .flo!l parti 1~ 10 

j uin 1957. 

~n l e nommant au minist~re des Affaires des 

anci ens combattaqts, M. Saint-Laurent faisait non seulement 

s es premières v6ritables nominations mais il brisait aus~i 

une trad it ion puisque CE" mini~t~re ~tait ha~ituell~ment occu­

pé par un Canadien anglais. M~me s'il maintient ":>lus ieurs 

t raditions en laissant des anglophon~s ou de~ francophones 

à plus ieurs postes, M. Saint-Laurent innova aussi jusou'à un 

certain point en confiant le ministère de la Justic~ à M. 

Garson et celui des Travaux ~blies à M. Winters• Donc, 

malgré nos eomt:.:lentaires e.nt 'r1~urs, il ne faudrait pas demPu-
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rer sous lt~pression que M. Saint-Laurent ne sortit jamais 

Dale Thomson pr~tend que la nomination de M. 

Lap oint e au mini s tère des Affaires d~s ancien~'= combattants 

e 1 avéra heureussr •The latt~r was · an e~e~ll•nt apoointm~nt 
on several counts; quite apart from t h,.. pr-stigf" of his 
name, · "Rob• Lapointe was a comp~tent pPrflon and to h'3.V"' a 

· French-sp8a.'cing CIUladian identified \Ji th thP men who had 
served i n t he two world wars was a d'!'V"'r pol1tical ~trek .... "(:'() 

En tant que ministre, M. Lapointe se rpv~la 

u n 1Ddividu assez silenciP.UX. Il se limitait à r~pondre aux 

questions , à présenter les politiques de son minist'P.re et à 

dP. f endre son budget . D'ailleurs, la olupart des ministres, 

qu 'i l s soient francophones ou anglo~hones, se cont~ntent d~ 

j ouer ce rôle, c'es t-à-dire ou 1 ils n'int~rviennP.nt quP trP.s 

rarement d ans les débats· où le~r ministf. rA n'est oa~ imoliau~. 

Prude nce l.!gitime d'individus qui ne vf'lu l•nt pas ind iF:por.Ar 

1nutilflllllent 1 1 opposition pour RA rPtrouv"r Antlu 1 t~ imPliqu..Cs 

dans dA v iolents d~bats. 

En plus de se l~iter aux ~uestions ~~ ~on mi­
. "/ ' 

(26 ) Dal~ Thomson, Louis St.Laurent, Canadia~, Macmillan of 
Toronto, "J-967, p. 296 · 
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nist)}re, les intftrvAntions de M. Lapoint"' sont aRs~z br•vll!fl. 

Si nous !lvons pu r,.l-v ... r do di~cours dP M. 

Lapointe ~n Chambre où il fait ~tat dA son rôl,. f>t d~ s~s 

responsabilit~s en tant qu~ rEOor~s~mtant d"' la !Jonulation 

francophonP. du pays, il n'~n r~st~ pas moias, selon Dal~'> 

Thomso~ qu'il faisait c~rtain~s pr~~sions en ce S~'>n~ en corn-

pa.gni'! de .MM. Lesage Pt Pinard. 

C•est ainAi que cet analyst~ qui s'"'st splcia-

lie~ dans la p~riode du gouv"'rn"'m"'nt Saint-Laur~"nt,-11 a m~mP-

agi en tant qu"~ secr~t.aire particuliP.r dP- C~"l'Ji-ci - ~crit 

"Si 1 1 on ne ~ut affirmer que des CanadiAn!'l fratl("ai!'l t.-nt~rfl!nt 
de lier Saint-Laurent par d"~~ fl!neap."~mftnts avant d'accll!pt"'r un 
poste, il est certain que des houunes commfl! Ù'IS~~", Lapoint .. •t 
Pinard le pressèrent constammE"nt avant d 1 Antr~r dans l"~ gouv"r­
nement et après, de faire droit aux demandes du Canada franc:- Ai~. 
Leur succès alla en diminuant."(?7) M. Saint-LaUrP.nt rPfu~ait 

souvent d•ae~er à ces d~andes parc~ qu'il jug~'>ait qu'"~ll .. s 

pouvaient aettre l'unit~ national"' en dang"'r. 

51 M. Lapointe, à l'instar des autrA! mini~tres 

canadiens-français qui si~gèrP.nt avec Y.. Saint-Lauront, lai~sa 

{~) Dale Thomson, Le ministère de Saint-LaurPnt d• 104~ dqn~ 
La Formation du ministf"I'A .-.t lfll5 r~'>lfltinn:o~ hiculturoall,.~, 
Imprimeur de la Reinë;' Ottawa, 197c;-p.l58-- -- -
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moi.inait régulièr_.-m~nt de son appart,..nanc"" linguist iouo d:Jrant 

les campagnes électoralAs. De plus, llO! pr ... l'ltigl"! rattach~ à son 

nom le dés ignait obligatoirem~nt commA un r""pr~s ... ntant du 

Canada frenç ais . 

M. LapointA ee signala d 1une · faeon part!culi~­

re dans son r&l~ de ministre des AffairP.s d~s anci~n~ comhat­

tant s. I l profi ta de son s~ jour à C"" minist•rl"! nour autyl'l•n­

t"!'r les prestations aux ancienS combatt ants At fiU'IC ap,Pnts 

e~ciaux. Il poursuivit l e programmP de formation univPrsitaire 

conçu pour ceux-ci , s'occupa de l""ur r~adaptation, proclda 

à la cr~ation d 1 un fond d'aid~ aux Pnfants dP~ ~nc1Pnr. combat­

tants dé c~d&s sur le champ de bataille. Cette allocation con­

tribuait princi-palf".ment à aider ces ~nfants à nourfuivrP ll'!urs 

étudAs . De plus, i l mit sur piPd un projet. de d~vPloppf'tmPnt rio­

mi c1lia.ire dont profitèr~nt plusiPurs dP ceux '"Ui ont sPrvi 

sous l es drapeaux. 

En tant que miniPtrP des Postee, ~- LapointP 

sut apaiser les cr itiques adress~Ps au mini~tPre sous la di­

rection d 1 Alcide Côt~ . Par ailleurs 11 ne fit riPn d~ v~ri­

tabl eme nt rf"marouable ou de ~pectacula!rP à ce postP. 

C' est donc en tant qu'h~ritiPr d'un n~~ nrPs­

t ieieux non seul ement su Canada françai s mais dan~ le Canada 
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t out ent i~r et en prenant ~fficac~ment la dirPction d 1 un mi• 

ni~t~re trad itionnPll~Pnt r~~~rv~ aux r.anadiPn~ ~n~lei~ ouP 

M. Lapoint e fit s a marqup à Ottava ~t assum~ Fon rôl~ ,.n tant 

qu.., r"'P r~s ent ant du Canada franc ai~. 

M. Lapoint ... agit depuif:t 196€ E-n tant ouP lif"u­

tenent-gouvPrneur d ... la province de Qu~hP.c, postP. ou' il ob­

tint gr~ce au~ bons offices de son anciPn collègue .et cama­

rade au catinet f édéral , M. Jean Lesage. 

F) L~SAG~, Jli'.AN . 

Si 1eR gens dt" not rf" g~n~ration n'ont connu t'.. 

Lesage qu'en tant quP prPmiPr mir.i~tr,. d~ la provinc,. èf'l Qu~­

be c ent r e 1960 et 1966, il n'en re~te pas moin, ou,. ~a carri~­

r~ pol it ique a commenc~ au niveau f~d~ral. ~lu d~putt d~ 

Montmagny-L'lslet P.D 1945, il accédait au car.inP.t lP. 17 s~r­

tembre 1953. Qui plus est, il prPnait , fait rarp l 1•6ooouP. 

pour un Cenadien français, la dirP.ction d'un mini~t~re à vo­

cation é conomique. ll devenait en effP-t titulair,. du minis­

tèrE~ des Ressources et du D6veloppernent nui 9. comptPr du 16 

d ~ce:bre de la même année dt"vait dev,.n!r lp mini~t~~,. d~, Af­

faire~ du Nord Pt des RE>Fsources naturPlles. ~ou~ ~a gouvPr­

ne, le budgPt de son ministère allait !)lue quE> trirl,.r. 

Ainsi que lP. souligne Gt rRrd o,.Tf.P.~on, c'est 
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d'abord comm~ d&put~ ~t !'articuli;.r.-m~nt en tra.va.il1 ent ~ur 

le comit~ dont 1 1 ~tude devait conduirA è 1~ r~fnrm~ du r~P~"' 

dPs pensions de vi~ill~sse P.t des allocations facilieles que 

M. Lesage se fit rP.marquer. "Sincèr"' P.t audec1Pux, 141> ~lü~ 

méthodique et travaill~ur d~s d~put~s du ~Atit Chic~gn" ••• 

devait ac~d~r à un poste important d~s son entr~"' eu cabin.,.ts 

"Ce n•.;tait pas 1~ fonctions honorifiqu·~~."(28) 

Il n•en reste pas moins que c' ef';t à ~11"' ou' iJ ùoit son :'IUCC~:J 

polit ioue. Hormi.f: lof. Sai nt-Le.u.rent, i l s' avprait lP d ~put~ 

et . le ministre canadien-francais le olu~ actif dP. la 'jhambrP.. 

De plus, ses int~rêts ne se limitaient pas à ceux de son mi-

nistP.re. Avant d'entrAr au cabinet, il avait ~i Pn t~nt quP 

secrétaire parlementaire du ministre des AffairP~ AXt~ri"'urPs 

(1951) et en 1953 il occupa les m~mPs fon~tions au mini~t~r"' 

des finances. Il ne cessa jamai~ comrlPtement dP. s'int~rP.s-

ser à ces aspects de la polit iouP canadienne • "':n acc~d a nt au 

cabinP.t, M. ~sage rfl!mpleçait un hoc.rnl"' qui joui!':~ait d'unP 

(28) G~rard P,.,.rgAron, Du Duol.-ssi!'lmP à Trud.-au et 'Pouras!'1a, 
?èitions Parti Pris, ~ontr~al, 1971, p. 510 
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haute r~putation ~n tant qu 1 admini~tr~t~ur, ~. Roh~rt wint~rs. 

Plus dynamique çu~ l~s autres mini~trQ~ cana-

di~ns-fr~ais, M. ~sagA SA prononctl' ~ur ulu~iP•Jrs ~ujet~ 

aux CommunPs. ~n plus de parlPr d~s orohl~mP~ dP. ~on comt~, 

il aborde, c~la va dA eoi, 1,.~ affairPs d~ ~on mini~t~r,., s'in-

1954, il qualifiP.ra d' 11 abeurdP" la d~c if';i on clP. ~~. DuplG~f':is 

qui équivalait à Unf" douhlP tP..xation rnur 1~~ citny"'n~ '"'"' h 

provin~ dt" Qu.&btl'c . 

Dans un dif':courf: olus htoff..C ou 1 11 rrnnnncPrfl 
j 

féd~ral VAUt engagAr le dialoguP avec l~s provincPs. Il ajou-

tera que l'objP.ct j.f poureuivi par lP Gouv~rnemPnt r;è~ral 

n'est pas tell~Pnt d~ taxPr que dP v~r~Pr dP.s sub~idPs aux 

provinces ce qui pt"t~ttrait d'en arrivPr à un.., plus grande 

égalitP. entre elles. 

S'il se montra cent raliRateur au niv~au du pou-

voir de taxation, il respectPra lP.s attribution~ d,.~ orovin-

et l'environntltlftent. Ainsi, 1~ 16 fpvr i ,.r 1955, il ripondra 

responsabilit~ rP-ViAnt aux provinces."(29) 

{29) Jean U.SagA, D-;bats de la Chambrf'l df!s Commun"'r., 1• lf. f.Zvri~>r 
1955. !moriat"ur de· la Reine. ottava, p. 1973. 
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!~ ma1tr~ de ~oste du ParlPm~nt f~d6ral dira 

de luis "DevénU m!nist.rf'l des Affaires du Nord, JPan LesagP., 

-dit M. Lavoie,(l) ~1t celui qui a largem~nt contribué au 

d~blocage pour le ncminst,ion des Canadiens francais dar:s lPs 

rang!! des hauts fonctionne.:!.re s.ll(JO) 

Quant à Dale Thomson, il ~crira: "~s rPlations 

qu 1 entrP.tenait Sa.int .. ·Laurent avec Jean Lasw:P. et I:urues Lapoin-

te avai~nt un C".é'.J."l".Ctère pretsQue paternel . Ces hommPs fortnaiPnt 

au sein du cabinet une équipe qui travaillait constamm~nt .. , 
a arno-

lior~r le sort des CanadiP.ns fi•ançais à tous lPs ~chf'llon!l de 

la fonction ~lblique."(31) 

Allcien JBembr~ du "PPti t Chicago" M. Le !Sape dP.-

u~uxait fidèle à ses objectifs. Il en ~tait de même dP M. 

Rock Pinard dont n®s parlProns plus loin. 

t~nts, M. Lesage s 1est toujours opposé à la lP~alisation de la 

vente de la m.s.rg<:?..:rine et il incitait mP.mp lP mini~trP defi fi-

nances à proœulguer une baiss P. de l'impôt. 

(30) François~ Côté, Tr~nte-d~ux ans dans l~s couli~s~~ du 
ParleM?nt, 21 llai 19'72, p. 29~ ___ ..... _,_. 

( 31 ) Dale Thœson, Le minist),re de Saint-Laur-"'nt de 1948 dan!! 
La formati on dëSministeres ~t l~s relation8 :!~Jltur~llPs, 
kpr imeut' d.e la Rë'In~ Ot.tava, 1970, p. 154. 

(l) M. Yvon Lavoie est maître de pos t e au ParlPmPnt. Il cornpt~ 
trent•-deux ann~es de e~rvice à la fonction puhli~up. 
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En 1949, avant qu'il n 1 acc~e au Cabin~t, M. 

L!sage invita.it s es collègues des Communes à se prononc~r f'!n 

favP-ur du rapatriPml"nt de la r~giP d~s loy"'r~ aux provincfll:!l 

puisqu~ la gu~rre ~tait maintenant t~rmin~e . 

rsn faisant 1 qvaluat i on d~ ce ministr.,., H. 

Thomson écrira "Lesage ••• ~tait un candidat d~ nrl"mier pl~n 

pour le port P.-fP.uillP des Fi nnneP.s Pt il aurait trPs hien pu 

ê tre le ;')rl".mier GanediP.n fran;ais à occupPr ce postP si ltt gou­

vernement Saint-LaurPnt ~tait rest~ plus longtemps au pouvoir."(~?) 

1-f. Lesage part l cipa à t.outes 1-.s campagn~~ 

é lect oralflls que l' aile provincialfll de son parti mPna contrP 1~ 

g'ouveroellP-Dt . d1.ri gl> par M. Dupless is. 

Cal a condui sit à un i ncident à. la cr.ambrFI des 

Car.m\Jnes. Ayant p.ffir mt dans un di~ cours ~ l•ctoral eue le ca-

pital amé:ricain ext-.r çait unFI mairnnis~=> sur nos richeE.:S~"S natu-

(32 ) Dale Thomson, La Formation du minist~~P "'t lflls rPlations 
biculturelles, ImprimPur de la Reine, Ottawa 197C, pp. 
155-156 
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c-oiwcida iP.nt p:o .. s a.v~c eell~s de Y.. Sa.int-•I..aur,..nt oui a.ffir-

:r.ait que les in\ ~stias .. lt!ents emt.t::'icainto ciu typ~ Jron ()rp con~-

ti tuaient un~ exce:llente chose pour 1~ Canada. ~.algr~ sa par- · 

t icipation aux eompo.gn~s ~l~ctoralE'!s provinci al.-s, on souPÇon­

na. M .. L-!sage d' &voir pactist avec 1 1 organisation d~ 11 Union 

NationalE'! dans son comté de Montmagny. CP. R r~v~lation~, pour 

le ztoins surpr.Po&nt.es 11 SP l"'Ptrnuv..,.nt dans 1.-~ mpmoir.-!'1 dft 

•.r..e docteur S.ilSH"..rd~> smi de Jean-J-f.arie Nsdeau, de MauricP La­
IIH.mte,gr:e, du P~l' i:" Lévesque , de Guy Roberge, etc., m~ rçaçut ,:m 
r11e f :d s t:nt unê v·~ritablt-< r~v~lation: eomme d~out~ f~d.t:ral, 
j~·~tu:ts un colla~orateurl D1 apr€s lui, presc-ue tous lPs dPou­
t8s f édéraux avaient putass~ avec l'Union nat ionalPl ~t 11 
i ns istait S~lr h : mot qu ~ il se~blait a.ffect ionn,..r ••• 

··~ Canee je lui demandais des noms Pt des dA­
tnils, i l n~ les fit pa s attendre . C'est par Jean LesagP ou' il 
CCill.lllença 0t ce fut un v~rit.able r~quisitoirP • • • 'll.:num~ra.nt 
une osé :".:o àc Zait.s p~·~cis , i l so.ffirma. que dP.pui~ longtemps 
J e an Les&g.?. ~t ~~!ltoina Rivard maJ.•ehai(l'lnt la main dans la main 
dana lE! èomté de Mont .agny . Tous de1rr ava i P.nt lf'"s mP.mP.s orga­
nisateur s e t se gardaient b :ten de marcher l'un contrP 1 1 autrP."{J~) 

-------
( .33} Georg,~s-li)aile Lapa b "! , Le bTUi t des choses r~veill~E'!S 1 _ 

Liœ~ae, Montr~al, 1969, pp. 346"347 
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qui· se montra le plus int~ress~ à d~f•ndre le fait français à 

Ottawa, s i nous devons nous appuyer sur le~ t~moir,n~•s quf'l 

n~as av ons lus. Il aurait a l ors 6t~ SP.cond~ r~r HM. Pinard 

et Lapoi nte . Nous avons ~pendant l ' impression euP c'Ast lui 

qui s'avéra l e meilleur d~fen~eur du fAit francRi~ à cettP 

époque. 

~n t ant QUe ministrP, il fUt appel~ à dirigPr 

llU ministère à i ncidence é conomique auqu,..l · il sut donn•r un 

essor consid~rai-le. Sa carri~re à ottawa s'annonçait donc 

de s plus prometteus!A Cependant, sui te aux d6faitt""s cons~­

cut ives de son parti aux ~lections de 1957 à 1958, il d~cida 

· de tent"'r sa chance au congrès à ls cheff~ri• du parti li,.,~ral 

pr ovincial . Elu à ce poste en 1958, il devint prP.mi•r ministre 

de l a province de Qu~bec en 1%0. 'En 196(,, son r.ouv•rn-mPnt ~tait 

renversé par l'Union nationale dirig~e par M. Dan1Pl Johnson. 

C) PINARD, ROCH 

~lu d~put~ de Chamhly- RouvillP •n lQLS, .M. 

Roch Pinard était appel~ au cabinet l e l•r juill•t 1954. Il 

avai t auparavant servi, durant une péri~e de huit moi~ •n tant 

qu'assistant parl~mentair.,. du ministr • des Affair'!'! PXt~r1Pur .. s. 

En le nommant au poste de 5-.cr~tair• d'~tat, 

M. Saint-LaurPut d~PUrait dans des sentiers battus •n ce s•ns 
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que l a fonct ior. a preeque toujours ~t~ occup~e par un Canadi-n 

françai s . T~n t y·ej_ze occasions depuis le d~but dP la Conf~d~­

ration, le poste a ~ chu à. un Canadien francais. Seul le mi­

n i s t ère des Postee d ont . nous avons h~rit ~ à. seizP rP.orises 

fut octroyé plus fr~qu~mm~nt à des Canadiens français. 

Le ministère en l ui-même est d'une importance 

relat ive à. cette ~poqut? bien qu r on doive lui accorder un sta.;. 

t ut aup~rif'I\U" au mi ni st.ère des Postes ou aux attributions du 

Sollicitreur g~~rs.l. Nous avons sp~cifi-? "à l' ~poque" parce 

que! ce ministère prend de plus en plus d 1 envergurP surtout 

d ep1.lis que M. Gérard Pelleti110r occupP la for.ction. 

A 1 1 instar de M. !.esag"', M. Pinard fut d' ahord 

r emarqué par lA rôl e qu'il j oua au f'P.in de la coaunie~ion char­

gée d ' enqu~ter sur le coQt de la vie au Canada. 

Jusqu'en 1965, le Secr~tariat d'~at avait 

~tout la res ponsabilitJ de VP.ill•r à l'application des lois 

qui tccbaient !lous la juridiction d 1 aucun minist~re et de 

s' ccC"U~r de certaines cérémonil!!s. De plu~, il ~' occupait 

des rele.tlons .. f'!'ntre l e gouvernement f!:d!ral et lf's gouv .. rn,.­

ment s pro·;inciaux. ~nfin, il est re!ponsable dPs travaux 

d 5 impriller ie. 

M. Pinard Atait aussi identifi~ au npPtit 
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Chi éago", groupeau·~nt de parlementairPs qu~~cois qui s 1 occu-

pai't; de la pr cmotion des int~r~ts du Qu~bec et des francopho- · 

nes à Ottawa. 

M. Pinard contribua à 1 ' s,m.qioration èu fait 

français à Ottawa par l•augmP.ntation du nombr~ de treduct~urs. 

Cela p~rmP.ttait de r~ettre simultan~m~nt ou prPSQUP lA~ t~~-

tes de~ traYaux des comithB aux d~nut~e francophona~. Aur~-

ravant, ces textes nP. dii"Venai~nt eouv~nt dieponil'>l"":l au' au 

bcr.J.t de cinq à six semainP-s. Il y eut hien ouel~uPS occa-

sion:! où l es t extes n'étaient pas rP.mis à tl!mps, maifl l' amt U o-

r ation ~tait là • 

~lors que M. LAsage inte rva.nait a.n franyai~ 

l a p lupart du temps, M. Pinard s'expr imait plutôt dans la 

langu~ de son inter locuteur. Il ira mP.me jusqu'à d ir P. au.• il 
.. 

est "difficile de coneeillP.r aux membre s du gouva.rnPIIIP.nt de 

r~pondre en rra~ais." (33} aux déput.; s anglorhon'"'P pr1rc" 

qu'il s ne compreDdraiP.nt pas. On était ~videtnrTif,nt à un~ t'ill...; 

{33) Roch Pina.~, Dtbats de la Chambre d~s Communp~, ~ mai 
1956, p. 3825. 
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di~n-rrançais qui ~e faisait continuAll-.m~nt r6pondr~ en anglais 

par l Bis ministres anglophones. r~agiesait ,.n ent~ndant dA tels 

propos . 

M. Pinard apporta aussi ~rtains am-nd,.m~nts 

aux règl~·nts r~gissant l'accès à la citoyenn~té canerli,.nn~. 

M. Pinard rut aussi appel~ à occup•r penjant 

quelques mois le minist~re d~s Post~s à titre dP. mini~tr,. sup­

pl~ant, soit du 16 août au 2 nov~hrP. 1955. 

Pour conclur~, dison~ quA M. Pinard ~vait d'a­

b ord manif,.st~ s on eouci de repr~sent~r les francophones en 

tant que dP.put~ et cu 1 il chercha """ tant ~ue ministr~ à faci­

lit~r le travail des d~put~s rrancophones en 1..-ur faisant 

parvenir dan~ de meilleurs d~lais les textes dont il~ ava1Pnt 

beaëin. 

A l'instar de plusi,.ure Canadiens fran~ai~, il 

tut appel"- à dirig~r un mini~t~re qui pouvait ciisp•nf1Al'" du 

;:>atronagè en raison des contrat~ d 1 imprire•rie du gouv•rn~~tm-nt. 

Occupant d'un poste d'une importance mi~ure au ~P.in du ca-

. binet, il n' ~x~rc;ait pas l'influence n~e.-.~saire il 1' op~ration 

de toutP.s les r~form'!!s qu'il préconisait. 11 fit ce qu'il 

pouvait au sein de son ministère et auprès de ~. ~aint-Lau­

rent sans pour autant poser des gestes très spectacul~ires. · 
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Finalem~nt, il se r~tira de la politiou• en 

1957 ;. prob:~.bl ... ent à la demande de M. Sa.int-Laur~nt afin de 

pr~parer le retour de M. Lionel· Ch.....-riP.r au · s'! in du cal:-inll"!t. 

Cett~ retraite prématur~e se rév~la par l a suito inutil• pui~­

que les Libéraux devaient suhir l a défait~ aux ~l•ctions de 

juin .. 

L' abandon d~ eon poste par M. Pinard nA ~1en1-

fie pas qu ~il n'avait pas as8UDI~ aes fonction~ av~c cor:~p·<ten­

ce. Par ailleurs, M. Saint-.Le.urent voulait accordPr un poetfll 

d' :importance à M. Chev:tier, probabl eœent le mini:otèrfll de la 

Justice. Or, atin de prpe~rvP.r l'~quilibre au 1 11 jugeait 

sain au sein du cabinet, M. Saint-Laurent désirait voir l'un 

de ses ~inistres francophone s démiss ionner. MM. LP.sage P.t 

Lapointe ét aient probablement plus prP.a de lui que M. Pinard. 

R) RI!':r"R~l', '~<:DOUARD 

'En se r~f~rsnt à l'ordrP. alphah«ti(lun, M. 

Edou~~ Rinfret~ d~put~ d'~~trPmont-Sa int-J~an, est 1• d•r­

ni~r d--s ministres francophones qui s~'>rvit soU!'! M. Saint-

~lu pour la premi~re fois en 1945, il acc~dait 

au cabin~t dès le 24 aoüt 1949. Le cocité parl~m·ntaire qui 

fit une .çtude :aur l<i!S droite de l 'homme P.t dont il fut le pr~-

,, 
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sident au coure de la ,;ession de 1948 sf"rvit d"! tr•mplin à 

s c nominati.on mini.st~riell~ . 

Il eucc~ait 9. un autrll! Canadien français dont 

nous avons parl~ brièvement ant~ri~ur~~nt, .M. ~rn~st ~P.rtrand, 

à une fonction traditionn~ll~oPnt occup~e par un franco~honP.. 

Son accession au ministèrfiJ S~" fit rP.lativP.m,..nt 

rapidP-ment puisqu'elle survint alors qu'il ne jouissait que 

d'une exp~rience parlem~ntaire vi~ille de ouatre anA. Il oc­

cupa ses fonctions jusqu 1 au 13 févrio:or ·1952 alors qu 1 il Sfl1 

ret ira de la politique pour devenir jug~ pu1n~ dé la Cour du 

banc de l a Reine. Un autre ~anadien français lui succ~dait 

s oit M. Alcide C8té. 

~lous avons Perit plus tôt, et nous lf"' mainte­

nons ~n raieon des avanc~s sérieux que nous avons lus à ce 

sujet , que le ministère des Postes rP.pr&e~nt.ait un"' fonction 

des plus mineures au sein du cabinPt . Il pPut arriv .. r, plU" 

.ailleurs, qu'un poste d'une importanèf'! SP.cnndairP voit sou1a1-

u ~ent celle-ci s 1accro1tre en raison de la pPrsonnalit~ d-. 

celui qui oc~~pe le poste. 

Sans lui accord-.r une L~portnnc"" d~m .. Rur&~, 

nou3 pouvons dire qu~ M. RinfrPt a j ou~ ce rôle au minist~re 

des Postes puisqu'en mai 195 ~ , il pr~sentait une r~formP. corn-
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plè··:.e de l a loi Cf!Zladienrie des Postes. 

I l eff~etuait ain~i la pr~ière r~visiqn à cet­

te loi qui avai t ét~ adopt~e en 1927. ~tt~ r~fo~~A, oui con­

sistait en une sort e de sarclagP, conduisait à l'abolition de 

plusieurs règlem~nt s d~suets qui n'~taient plus appliou~~ ou 

applicables en r aison des transformati ons de la ~oci~t~ ou 

qui ne concordaient plus avec les e~igences de notrP ~poque. 

Ell~ comportait aussi un~ hausse dPS tarif~ 

postaux qui f ut, comme c'est l'habitude, critiqu~~ par 11 oo­

posi·t ion. La -crit ique se fit cependant très virulPnte au 

eujet de la hausse des tarifs postaux impos~s aux journaux. 

L' opposition, appuy~e par les journàux du t~mps, Rdressa de 

sé~'ères reproche ;;; au ministre des Post es. M. RinfrP.t put alors 

eo~pter sur l• appui d •un autre ministr e franconhonA, Alphonse 

Fournier , pour se tirer de 1' ill pas se . 

Un autr~ point important à relevPr dar.s cettP 

r é f orme c•est que le mini~tre des Post~s ~rdait ~on droit 

d'impoeer des uend~s aux contrev~nants. Cela reH•vorait do-
l' 

rénavant des tribunaux ce qui e~t plus conforme à notre sys-

tè!ne social. 

En plus de c~tte réforma, !-!. Rit~fr~t poursui­

vit l 'extens ion du sP.rvice postal dom iciliair~ cornm~nc~P p~ 
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son préd~cesseur. 

A l 'instar de la plupart d~s ministrPs d~s Poe­

t~ s, il dut, lui aussi, affront~r dAs aceusation8 da patro­

nage, notamment 1~ 30 mai 1951. Ces accusation~ n 1 eur~nt ce­

penda.!lt pas de sui te. 

Mime s'il fut ~es pr~mi~rs Canadiens fran~ais 

à acc~der au Cabinet sous M. Saint-Laurent, M. Rin!r~t nP fit 

rien, du moins do notoire, ~n tant quA. miniAtr~, pour favori­

ser l 1 avancem~nt d~s sie!'ls ou de l~urs int~r~ts au niveau du 

gouv~rn~ent f~dtral. 
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CRAPITR~ IV 

Bilan sous Saint-LaurP.nt 

Sous cette rubrique intitul~e "Bilan," nous 

résumerons pour chacune des administrations aue nou~ avons 

étudi~es lP-s impr~ssions ~t lPs constatations fA.itPS au cours 

des pages préc~dentes. La bri~vPt~ sPr& la caract~ri~tiaue 

principale de ces bilans. 

~ ce qui concern~ 11 adroini5tration Saint-Lau­

rent , la présAnce ~mA du pr~i~r m~n istre oonstituo 1_,. nrin­

cipal facteur qui contribu"'!ra à. l'avancement d•l fait franc ais 

à Ott awa .. 

Par sa personnalit6 Pt l e ·orestig"'! qu'on lui 

reconna1t, M. Saint-Laurent donnP.ra beaucouo d~ "rP.spocta~ilit~" 

à l'ethnie francophone devant certains ASprits con~PrvatPurs 

et xénophobes du Canada anglais. Sa pr~e~nce à la t~t~ du 

gouvPrne!lent consacre de façon presque d.&finitivf!' 1,. princi-

pe de l'alternance des Pthnies à la t~t P. du parti lih-~ral du 

Canada. 

De plus, on nP. peut pas consid~rP.r Y.. ~sint­

Laurent cotntiH~ une marionnett1111 aux mainP des a.n~lonhon .. ~. c .. 

serait faire injure à son sens de l'intbgrit~ At ma~_,. de son 

entêtement. N'a-t-il pas t"'!nu t3te à des hommes aussi influ~nts 
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qu~ C.D. Rowe même lorsque CP.lui-ci a menac~ de d~missionn~r? 

Par aill eurs, il n ' a pas toujours donn~ gain 

de cause aux francophones dans leurs r~vendications. Soucieux 

de pr~server son image de bon administr ateur, il n~ voulait 

pas créer de perturbations qui risqu~raient d~ rompre l•tqui­

l ibre et la stabilit ~ qu'il avait instaurés. ~n d'autres tt~>r­

mes, il ne voulait pas la r~pétition de s divisions cr~~~s par 

la conscription en 1917 et en 1942. C•est pourquoi il se 

montra t r ès ·prudent. 

'Sn tant que chef du gouv•rn~•=mt, il aeaurA.it 

la pr ésence d~s Canadiens français dans touP. les F!PCt 0 urf' dA 

la vie poli tique canadienne. Il faut n~anmoins convonir du 

f ait que même s 1 il surveillait de très pr~s l'administration 

de t ous les ministP.res, certains minist res jouissaient d'uno 

latitude assez grande, notamment MM. Martin, P~"arson et P.ow~?. 

Cepemant, M. Saint-laurent se r~servait tou­

jours l es d~clarations importantes en ce qui a trait aux po­

litiQues poursuivies par son gouvll!rnemPnt. 

!1 nous appara1t ~vi.dent, par aill,.urR, qu"' 

M. Saint- Laurent aurait pu faire davantae~ pour a~~lior~"r lA 

aort fait aux fonctionnaires francophones ~t in ci t"'r d"~ fran­

cophones dynamiques à taire carriPre à Ottawa. Il aurait nu 

nommément f aire davantage au chapitrP. de la l~ngue de travail 

80 



1 

1· 

1 

1 
1 

1 
1 
1 

et ·des promotions. 

En ce qui conc~rne la nomination d~s ministr~s 

canad i ens-français au cabinet, M. Saint -Laurent n'Pst pPut­

être pas assez sorti dP.s senti~rs battus • . Si l'on fait exc~p­

tion des nominat ions de MM. ~sage et LapointP.1 tous lPs C·ina­

d i ens fr~ais ~ui ont si~g~ à son cabin,.t ont occup~ d-.e pos--:­

t es trad i t ionnell•ent r~serv~s à des francophon~s. c.-s pos­

t es d' importance mineure contribuaient en plus à maintP.nir 

auprès de l 1~l~nt anglophone du nays l 1 imagP qu 1 il Sp fai­

sait des d~putés f rancophonPs du Qu~bP c , à savoir au'ils ~taiPnt 

beurea~ de dirigér des minist~res dis~nsatPurs dP patronag,.. 

En ce qui a trait à l' action d~s ministrPs pro­

prement dits, il sembl~ que M. J~an Lesage soit CPlui qui a 

~ t.; lA plus consei~nt de la promotion des int-'rête d"'s ei•nA. 

Il .!:tait alors prineipalP.ment appuyp pe.r Mi'· l.JlpointP .ot Pinl'\rd. 

Dans le domain~ ~conomique, seul J.~. LPsagA put 

y manifester ses aptitudes, tandis que !-~. Alphonsp Fourni~r 

j oua un rôle pr imordial dans l'organisation des travaux dP. 

la Chambre. 

Quant aux autres minist re,, ils SP limit~rP.nt 

le plus souvent à 8 1 oceup~r de leur m inist~re sans int,.rvPnir 

dans les gra."'lde8 questions de 11 h•urf!! ou dans l.os c;uorollfll~ 
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impliquant le gouverne~ent f6d~ral et l e gouvern~mcnt du 

Qu~bec. 

En terminant, nous tenons à soulie=~r de nou­

veau q·ue les ministres francop!1ones nP. se recrut.ai~~'>nt pas uni­

qu~:nent a.u Qu-?bec. Un~ A tude co.'Dpl~t~ d,. la p9.rtici f'l~tion 

et de la contribution de l•é!lmP.nt francopho~~ à la vi,. po­

lit ique féd~rale canadi~nne sous lP. rAe irne Saint-Laur,.nt de­

vrait n~~ssair""JD~nt t~nir compt~ des oost~s ocCùpPs P.t de 

l ' action aen~e par MM. Chevrier et Mart in. 
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CHAPTrR~ V 

John DiP-fen'!)akP.r, premiP-r ministrP-

Sorti vainqu~ur d-.5 ~lections àu lC' juin 1057, 

M. John DiefPnbaker dirigea lP. gouv-.rnemPnt canaài~n du /1 

juin 1957 au 22 avril 1963. D'abord à la têt~ d'un gouvPrnP.­

ment minoritaire, il Jouissait, à la ~uitP. des ~l~ctinr.~ dP. 

1958 d 1une majorit~ fort comfortable en r~u~~is~Rnt \ f~ir~ 

~lirf" 208 candidats d~ son parti ~ur un total po~~ ihl"' dP /( 5. 

,..e le Qu~bec traditionnP-ll~Pnt lib~ral ~liFait cinquant~ 

d~put~s d•all~geance conservatrice sur un total po~siblP dP 

soixante~quinze. J'a:uais tP.l raz-de-mar~~ ~lectoral n'avait 

frapp~ le Canada! Jamais les Cons~rvateurs n' avaiP-nt ~t~ 

auss i populaires au Qu~becl Depuis 19?0, avP.c R.B. ~P.nnett, 

les Co~s~rvateurs n'avaient jamais rP-m portp de t~l~ succès au 

V!!ux oui clamai'! nt part eut au Qu~~P. c au' il n'y 

avait pas de place pour les francophonr·~ chn:= lP t'l~rti Prn-

grfl!ssiste-consfl!ryatPUr dur.,.nt ~tre ~tonn~s par la confiance 

voire 1' adulation quo les Qu6b6cois pcrtai~nt à !·1 • Di~f,..nha-

ker. Il se vo~lait le repr~sontant du Canadien moyen et rtus­

sit \ faire accept er son image par l 1 ensemb1P d~ la ~opulation. 

jpr~s avoir ;~it aàopt~r nlu~i~ur~ lt;i~latio~~ 
' . 
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f avorisant l e s gens )1 faible s ri'?V'!'nUS durant UD"' rrève S'!"SSlOD 

il a7ait conquis t out le monde . Ja:nai s l'tl.,. ctorat canadi~'>n 

n 'avait fait preuve d 'une t~lle unanimit~ . A ngloohon~'>s comm~ 

f r ancophones lui faisai~nt confiance. 

Neuf œini.a,:tres francophones ( 1) du Qu ~bP.c ont 

ser vi dans le gouv~rnq~ent DiefP-nbaker . Durant la ca~r~n.,. 

électorale de 1958, il avait justifi~ la faiblP. part i cipation 

des Canadiens f ranç ais à son premiP-r cabinP.t par l P. fait ~ue 

l e Qu~bec ne lui avait pas accor dé ass"'z dP. d~?utts. "~nvoyez­

moi des d~putés et je vous donnerai des minis t re s" ~reclamait­

il' 

trous he croyons oas quP. CP. soit fa ire prAuve 

de parti s anner ie politiouP. qu~ de d i r P quf' l 1 import ancA du 

r ô l P des .ministr~S C&naC.Hflllns-français \ 01.taw'l mA.'I"qU"' 1~ n'li! 

entre 1957 et 1963· 

Nous ne f a isons An somme qu"' rtpJ t. ,.r ce nu"' d .. s 

journalistes, tant anglophone s que fran cophon""s ont 6crit et 

ce ~Je d'anciens ministres qui ont travaill~ avec John DiefPn~ 

ba~er ont dit depuis qu'ils ont ~uitt~ l'arène oolit i que. 

(1) Voir la l i ste que nous avons 6tabl !.P. p. 17 
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~ous rPvi~ndror.~ d'ailleurs ~ur 1~ ~ujnt avP.c 

d~s t~moigoages plu~ pr~cis qui s'appuyeront sur d~s f~it~. · 

Il ne s ' agit pas PVidemment d~ portPr aux nu~~ 

les admini~trations lib~ralP.s. Nous avons è'aillPurs ~u l'oc­

casion d' adreseer eertaim~s critioues à M. Saint-Le.urPnt Pt 

nous n'avons pas li intention de ménae"'r lP.s rPproch"':> à !(. 

Pearson . Nous ne voulons pas ~on plus contrièuPr à norp~tu~r 

le mythe voulant qu' i l n' y ait pl'l~ de placP. pour l"'s t;aMr3i"':-;f. 

françai~ dans lf" parti ProgrP.sSif"tP-Conr,Prv!!!.t~ur. 

Persuadé que la polit inuP , et notammPnt la po­

litiquEe> canadienne, est d 1 abord et avant tout unP affair"' 

d'hommes et non d 'id~ologir , nous ~omm"'~ co~vaincu~ OUP lP.~ 

Canadiens françai~ pourraient trouver au ~Pin d~ CP. parti au­

tant de s atipfaetion et qu'il~ pourrai~nt SP. r~ali~~"r tout 

autant qu~ dans lPs autrc·s partis • • . pourvu OU P. lef' homm~s 

qui se trouveront à la têt e du parti lPur ,:.n d onn"'nt 1' occa­

sion . A notre sens , J ohn Di~·f ... nhak~?r, n'a pas su lP fairP.. 

Au chapitre d~s r~alisations prcprPs à amblin­

r Pr le sort fait aux francophonPs ~t 9ll franrai~ durent lP~ 

six années de pouvoir dl? }1. l.ti.,.fenhaJ.:P. r, notons la trliduct inn 

sil:tultan~e des d~bats de la Chamhre d"'s CommunP~, l"'!' chl>nuPS 

bil i ngues et la nomination d'un prPCi"'r gouvPrnou~-r.tn~ral 
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canadien-français, le G~n~ral Georges Vanier. Andr~ Lau­

readeau ne s•e~t pas enthousiasmé devant ces m~sur•ss "Trop 

peu, trop tard• dira-t-il en faisant 1~ ~ilan d~s ann~~s qu~ 

John Di efenbaker passa au pouvoir. c•~tait cenP.ndant au moin~ 

cela de pris. Cela marquait aussi un progr~s par rapport à 

la situation ant~rieure. ~n regard de l 1 eff•rvescence nui 

c~ecçait alor s au Qu~bec, ces mesur~s fur•nt c•p~ndant ju­

gès·insuffi santes. 

La mise sur pied d' un projet tel A.R.D.A. pour-

ra avoir par la suite des r~percuFsions important-s mais au 

moment ou M. Diefe11baker quitt'!'ra son postP, ce prog.ramm ... 

n'en sera qu 1 ~ ses pr~i~rs halbutiements. De plus, l'ind~­

pendance acquise par les pays du Tiers -Monde lui p-rm-ttra de 

se glorifier d ' une augmentation diplomatique francophon.,. '!!t 

du souci de son gouvernem~nt à assuror la r•pr&sontation du 

càractère biethnique de notr.,. pays à l 1 ~trang~r. 

De plus, une r~union du ca~in ... t rut t~nu ... à 

Qu~bec 1~ 28 d~cemnre 1961 afin d• t~moign•r d~ l'int~rat du 

gouv~rn'!'mfl'nt env,rs le Qu~bec. "':nfin, c 1 ~st av~c b,.aucoup d"' 

r6ticence que ce gouvPrnement finira par appuy•r lg d•mandP 

de la ville de Montréal qui voulait pr~ sentor l 1 'C!xpo~ition u­

niv,..rsel1e dans ses murs. A ce propos , le diplc:nat• Pif'!rr~ 

8f 
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affaire. 

~lM. Jean D:rapee.u ~tait devP.nu mairP èe 1-'ontr~al. 
cc e st un hanme qui. a de la d~ cision t>t de la su 1 tos d anf< lP.P 
idées. Il s'occupa d 1 abord d ! obtenir 1' aceord du gouv,.rner.~ent 
féd~ral t>t pr~para lui-même le dossit>r de candidaturP.. c•~st 
lui qui gagna la partiP. a • o Jf aurai~ SOUhait6 · trnUVP!' 1!\ !ll~mP 
a..""Clta.ur dans lP.s in~tructions ou~ jP rr.>~vais d 10tta...,a. M. 
Dief~nbako.r compr·t<=ndra ce eur-o jP veux dire . "( 34) 

au moins dt>ux oeef.s:·.ons dans son livr<> intitul~ "Bxpo (:;7 ou 

C' .r;~st. donc à partir de ces fai tf'l quE' nous ana-

lys t>rons l e>s r&J.Ps r,~t l~s r esoonsahilitGs confiés aux minit~-

t res francophones du Qwfbec par John Di~,fenhak,.r. 

En tant quP derniPT coamtentairP porsonnel, 
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et à accorder une plus grande importance au fait français. 

Appuyé par une .forte proportion de l 1 ~1"ctorat 

et par le nca'tre de déput~s à sa di~oos ition, il avait tous 

l~s ~l~m~nts en •ain pour t~ntPr d'atteindr~ CP.S objectif~ de 

.façon plus spectaculaire. 

Cept~~txlant a.fin de pr~s,..rver notrl'! sP.n~ d,.. 1 1 ob­

jectivité - pui~qu•une th~se doit t~ndrP. autant ou,.. pos~ihl~ 

vers cet obj e cti.f - nous continw•ron~ d 1 analy~,..r lf'ls fai tR t,.l 

qu'ils S P sont pr"sl=!nt~s .... t nous nou~ appuiPron~ ~ur lf" jugP.­

aPnt de pP.rsonnes impartial~s. 
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C'AAPrrRV. VI 

~s mini stres francophonf'!s du Qu.."bec sous M. Di~f4"'n~aker 

Le r ôle assum~ par l • s ministr~s rr~ncophonPs 

du Qu~bec dans l e cabinP.t DiPfenbakP.r P.t 14"'s r•sponsabilit~s 

qui leur turent confi~ee e 1 av6r~r~nt d 1 ordrf'! plutôt sE'condai-

reo . 

J ohn DiP.t enbaker adorait l a politiQUf:". c• ~tait 

son oxygène. C1 est probableDif'>nt pour cette raison qu'il con­

serve son poste de d~putP.. 

Pet er Newman rapporte que le premiPr ministre 

aurait ~e d~claré à ~on cabinet "S 'il 1 en a oui aspirPnt à 

devenir homme d 1 Etat, i l s f~rai~nt mieux .de démissionnor. Je 

veux des politiciens.• 

Lee ministres canadiens-français du ~tbec 

qui siégè r ent au cabinet de John .DiefenbakP.r s•mhlP.nt avoir 

compris l e me~sage. A peu d •exception pr~s, aucun nP d"'vait 

pas~er à l 'histoire en tant qu'homme d '~tat. Certain~ se r~v~­

lèront même pièt~s politici~nsl 

De plus, aucun d'entrP. eux ne oPut ~trP. consi­

déré comme un proche conseiller de J ohn Di•f•nbek•r. ~n fait, 

dans son livr e intitulé •Ren~gede in Powers The Di•fenhakPr 

Years" , Peter Newman prétend que le seul Canadien francais 
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auquel M. Di~fenbaker ait fait confiance est ~. Claude r.~uthi•r 

qui s 1 occupait de l a correspondance françai~P. du pr,..mi,..r minis-

tre . 

Le l i vre de M. Newman s e r~vèle pP.u flatt~ur 

à l'égard du premiP.r ministre. Cependant la plupart de ses 

jug~~~nts sont ~tay~s par des f aits. 

D'un caractère soupçonneux~ M. Di,.fl"n'hakP.r 

justifiait sa méfianc~ à 1 1 Jgard dEls frE~ ncophonPs du c~hin,.t 

par l e fait que peu d'P.ntrP ,..ux l'avai,..n t apouyP. durant s,..s 

campagnP.s visant à l'obt ention d~ la chefferiP du parti. D,. 

plus, s on élection à la tête du parti avait orovoqu~ d~ viol.-nte 

r~cus d~~s la d~l~gation qu~b4coise en 195(. Certains d~l~-

gués allèr ent ju~qu•à quitter le c~ngrè s P.n sign,. de prct~s-

tation. Cela ne contribuerait ~rtainPm,.nt cas à l,..ur atti-

rP-r l a sympathi,. du vieux Lion de l'Ouest. 

En juin 1957, M. Balcer était 1,. s .. ul franco-

phone du ~~bfo c à ac~der à un poste mini~t~riel. Par la Ruite 

g~r ayec luie M. Newman ""' s,.. montrA pas tr~s flattP.ur à lPur 

~ndroit: "The representatives hE'! picked vPre a s~ ~ ... xt.Pt 

who ftasily P8l~P.d th~ir rPputation aF t r• Cone,..rvqtiv• cati-

( 35 ) Peter Newman, Renegade in Povers Th• Di•fenbek,..r ~ear~, 
McClellatxi andSteva.rt, Toronto, 1964, o. ='1:3 
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sévè r e , on ne s aurait taxP. r M. Newman de francophobi.... ~n 

d' s.ut.res occasions , il a su i:'end.re hommage aux Canadiens fran­

~ ais qui s'illustraient. 

~n ce qui c oncerne lP. r ôle·.e t lP.s rf"snonsal"-111-

~és assumés par les miniBtr~s canadi~ns-fran~ ai~ du Qu~bec 

s ous John Diefenbaker, nous proc~d~rons à nouveau p~r ordr~ 

alphabét i que malgrP les inconvéni~nt s qu ... c~la rPpr~~-ntP. Pt 

que nous avons notée pré~demrllent. 

A) ASSBL!Ji, lwf..ARTIAL 

Si 1' on se r~fère au "Pe.rl iam,..ntar'• r.uirJe", 

M. lo1art ial Aeselin occupa le poste de ministre des For~ts 

d t: 18 l.l1ars 1963 e.u '22 avril de la mê."!lP année. -r.;n fait, M. 

Aas~ lin n 1 a j&"nais pu jouel• son rf>le en tant qu"' mini~tr,.. fran­

cophone du Québec. ~n effet, le Parl,am-nt ~taitd~jà. d 1ee::out 

depuie le 6 f~vrier r et ee l'l ' est que oour t .':moipn,.r de 1' 1n­

t~r~t ·que M. Diefenbaker témoignait au Canada français qu'il 

!'ut nœmé. Ma.lg~·(~ sa nœinnt:lon, les él~ctP.urs de (:hari-vol..~ 

lu.i faisa.i~nt f.nibir la défaite à peine deu:x s~mainPs apr~s sa 

~f.lln:inat ion.. Il devait eep~ndant êtrP .6lu à nouveau E-n 1968. 

Nt:>llS terminons d onc :lei nos comrnente.ir,..s au 

suj~t d e M. Aase lin . 
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B) .BALCER, L.~ON 

Le d~puté de Trois- Rivières doit êtr~ con~id~­

ré comme le principal porte-parol"' du Qu~b~c francoohona du 

cabin~t Diefenbek~r. D1abord, en raison du fqit ou'il fut 

le seul C&ne.dien !ranç ais à pa.rtic:iptl!r au prtl!mi"'r cabin"'t dfl! 

M. Diefet:baker en 1957. N'ayant r~uss:i. à faire .,;lir• ouP :-:ix 

députés !raneophonf'ls au Qulbec , M. DiefPnbakPr nP pouvait pas 
' 

leur accorder une ~mportance num~rique tro~ grande. Par ail-

leurs , il aurait pu accorder à M. Balcer un poste d'un~ enver-

gurP plus consid~rable ,.t le confirm<>r dans des fonctions dA 

leader du QuPbfllc ., Il nF~ fit ni l'un ni l'autre, de sortP. nue 

J-1. Sa lcer ne remplit jamais totalement les espoir!; qu"' certains 

avaient ais en lui . LP. d.,;put~ de Trois-Rivi•rPs n'a jamais 

pris~ le !ait d 1 Atre nomm~ à un postq aussi obscur ou• cqlui 

de Solliciteur g~ntrel. De plus , apr•s avoir fait confiance 

à M. Paul Sauvé en tant que bras droit au Ganada franeaifll, 

même si celui-ci menait une vi~ politique intPnse sur lP plan 

provincial, M. Dl~>femba...lc~r n 1 a jamais cru bon s•adjoinrlr• df'! 

lieutenant qué~cois. 

As pirant à ce poste et désirti!UX d•occuo,.r une 

fonction d ' env~rgure au s~in du cabinf"t M. ~alcPr Sf" consid.,;- · 

rait ~tre la victime d' un doubl~ affront. D~sahu~~, il se 
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dési ;1tér~ssere. de l a vit'" polit io.uP de s ortP. cu 1 il no laissa 

r ien de s pect ueulaire au chapitrP àes r~alisations ce cui lui 

v a udra un jugeePnt s~v~r~ de l a part dP. son coll~ru<> PiP.rr~ 

S~vigny qui ~crit w ••• ~on Balc~r 6tait un administratPur 

d'un certain talent, mais il ~tait satisfait dP. l'ordre ~ta~li 

et ne pen!ait ~Jère à P.XplorPr la possibilit~ d'~~~liorations 

profondes aux habitudes gouv P.rnPm'!ntala.s . "( 'E) 

M. Balcer pPrcevait son rôlP à ottawa commA 

celui de Cartier aupr~s de MacDonald. M. Diefpnl':-.al(ar n'ayant 

jamais encouragé ses ambitions, l' apathi~ le gagna. Si bien, 

qu't':!ntre mai et s~ptemhrP 1958 , il ne fit e.ucun discours à 

la Chambre des CaœmunPs . 

Victime d 'une humiliat ion prrsonnPllA, 11 df.'-

veit en plus subir les ~arcasmAs des dP put~s lib~raux frRnco-

phon~s du Qu~bec qui n 1 ~sitaient pas à tournPr Pn d~ri~ion 

le peu de considPration d ont t-~. DiefenbakPr faisait état de-

ve.nt 1 1 t'H~.mP.nt fra."lcophone du pays. C'ftait tantôt, H. Alexis 

' 
Caron d~put~ de Hull qui en faisant l '!'cture des t âch.,.s assi-

(36} PiP.rre Sévigny, Le grand jeu de l a politio~, ~s ,...di­
tions du Jour, Montr~al , 1965, p. ~~8 
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gn~es au Sollicit~ur g~n~ral 1~ d~signait commP. "fonctionnairP." 

cu •ministre suppléant de la Justice." Ct ~tait ~ncorP. M. 

Azellus Denis, d~put~ de Saint-Denia qui, avec b~aucoup de 

mordant, le o.ualifiait dP. •ministre dE"s prisonniflllrf'". 

Afin d'illu~tr~r davantag~ l'insignifiancP 

des attributions du Sollicitfl!ur g&n~ral, nnus citnntt lflllfl r~-

marques d'un observatfl!ur impartials "V.n 1*(., lP.s attributions 

du Solliciteur gPnéral ont ét~ con~id~rabl~•nt ~lar~ifllls, mais 

on ne pouvait gu~re auparavant consid~rpr ce po~tP. comme un 

porte!euil le.• (37) 

Ce qu'il y avait de plus v~xant non sP.ul~mP.nt 

pour M .. Balcer mais ~ga.lA:nAnt pour lt"!s t!!~prit~ nationalistPs 

du Qu~bec c'est que cinq post~s minist~ri•le plus importants 

demeuraient sans titulaire dont OP.lui des Min•s ~t R~lflllv~~ 

techniques. 

lars du r•~ani~mE~nt minist~riP.l du 11 octobr~ 

1960, M. Balcer sera permuté à un min ist~rP. plu~ import~nt 

soit celui des Tr ansports. Il cons•rv~ra ce poste ju~ou•à 

(J7) F.w. Gibson, Les relations biculturP.ll~F ~t la formation 
du ministère, ImprimP.ur de la Rf'l i n,., Ottl!l\la, 1970, p. 172 
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1~ d~faite de son parti le /2 avril 1Qt:3, tout ~n aasumant 

con•.!urrew'.ll!'!nt an deux occasi.ous, "'"t ~n tant ou~ Fuppl~ant 

uni~uement, l~s fonctions de seer~tair~ d'~at. 

Il occupa ce poste pour unE'! prP.IIIi~rE> fois 

du 21 janvi~r 1960 au dix oct obrfl' de la ~~~ annbf;!!. Par la 

suite, .il n•aseut"a l 9 1nt~r.iœ que durant quèlou~s jours soit 

du J..l juillet 1962 au 8 aont. 

ïl es t tout de ~~ paradoxal da constatP.r que 

m~me s 1 il d j,sp.,s a.it de einouante d-'put~s au Qulb.-c, M. Di~­

fen'bùer ait lé~in;: dm-ant dix moiR avant de namner M. Dorion 

au Seerétar~lat d • ~at., 11.. Dorion, da m~me nu~ d' autrf!S dPpu-

t~s rr~UJ.cophones, &ut"a.it pu assumer Ct"" S fonctione d).s janvi,.r. 

les eritiqu~s adress~es à ~on endroit par M. 

Sévigny ne trouvent pas · lfllur écho chPz P~tf!'r ~vman oui, pour 

sa part, prétend que Mo ~alc~r s'est acquitt~ n~ Fa t~che 

. avec ecm~t.enœ et eérieux. 

M. 3aleer se prononça en plusieurs occasions 

sur des s uj P.ts d'intér~t·au Canada français . 

Coneeient du :rait o uP M. Di"' .. enbe.k"'r n 1 1\V&i t 

pas trop bonn~ pro~s~ ehPz l' Pl~mP.nt f raneophon<=>, il eh:,rcha1t 

à a&PliorP.r l'~&gP. dP- son ch~f ~t à minimisPr lQ handicaP 

qu'a toujours ~u à support ·~r lP. parti Con!!l~rva.tP.u!' s.u Qu~hPc 
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du. fait que M~ Diefenbaker ne parl ait pas le français eouram-

ment. 

Néanmoins, dane un ~lan d• fiortJ ou afin de 

ainsi ls ~rforma.ncl! de M. Di@'lfenhak~r à uno r~union r)frici,.,.ll~ 

tenue au Québec: •Quant au pr~mi~r mini~tr~ du Canada, ce n'P-

tait pas la prfœière fois qu'il rr-nait la parol~ f>n franc ais 

et, coœ~ d 1 habitudP., il 1 1 a fait av@C beaucoup de dipnit~ et 

un accent plus que convenablfl!.•(38) Il Pn fallait plus pour 

convaincre les Québécois de 1 1 il"lt&grit~ du bilingui~rn-- du 

premi~r sinistr e du Canada. 

M. Desehatel~ts , d~put~ lih~ral de MaiAonn,.u-

ve, l'invita à d~miesionnor 1~ 10 oct obre 19fC, après ou,. le 

gouvernement Di~fenbak~r eut conclu un~ ~ntP.nt,. av,.c CP.lui du 

sous prétexte que M. ~l~r av'lit. l ongt flllmps qualifi.C cl'lo f1ur-

aid.es "d • inconstitutionn.-.ls" . 

A l'instar de tous les mi nistres frane~phon~s 

(38) LP.on ~alcer , Débats de la Chambr,.. dP. s Canmun~!l, I:nprim~ur 
de la Reine , Ottawa, ~5 nov P.mbrP 1957, p. 15f.~. 
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du cabi n•"!t, M. 'Aa1e~:- demeura eilenei~ux lorsqu"' l'Opoosit.ion 

l'invita à. SP. prcu.one'!r sur 1+:> fe.it qu~ 1<:> francais, l!in~"' 

officielle du pays, ne jouissait d 'aucun statut d,..vant lP.s 

tribunaux. 

F.n d'autres occas ions, M. Balc~r faisait va-

loir les e.f.tort.e du gou:v•r·n•'m"'nt ~n vu ... d' enrav~r 1• chôrnag"' 

au Québec. Ainsi, en janviPr 1959, il f~ra ~tat du dév ... lop-

pem~nt ~conomique d~ Sept-Iles et de l' Ungava. 

refusa ~D plusi~urs occasions d~ se compr om,..ttre au · ~ujnt dP. 

la nom.ina.tion d' un emba...,sad~tlr au '!at ican. Partisan d'un 

tel geste, M. Balca.r devait BA soum~ttre à la ooliti~u~ du 

minis tère des Affaires ~xt~ri~ures ~t à l a ~olin~it ; minis-

t ériel le. 

Après 1961, M. Balc'!r nP. f@'ra qu"' tr"'f-' ~u dP 

d<?cl9...!"stions au suja.t du Canada franç ais . 

Sur le plan polit iou P. , M. 'QR lc-r •ntr ... t,.n!lit 

d 1 excellente·s r e la";.ions t!vec. l'Union nation~lo • . Ainsi, il 

disposait de l'organisation ._n.-ctoral,. de M. Dunl-.~sis pour 

a~sur ... r son ~lection dans :rois -Ri• i"'r~s. D~ plus il aurait 

~t~ à l'oriein~ d'une ent'!nta. conclue ~ntro son parti -t l'n-
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nion nationalP pour s ' assur~r de l 1 apou1 de l'organisation 

~lectoral~ de cett~ derni~r~ lors de s ~l~ctions de 1Q58. 

QuL~ on connait la faibl~sse du parti Cons~rvat•ur à ce ni­

veau, on saisit fa.cil~m~nt l' importanc~ d 1 un'! tP.lle "!ntent .... 

Il est à r~arquer qu~ ce pacte "'ntre les deux parti! nP fut 

ja~~ais r~nd\1 otficiel. Par ailleurs , il est pPn<~is de soup­

çonner qu 1 une telle entent~ eut lieu s i on ee r~f~re à 1 1 ~­

clatant succès ~1-.ctoral dont jouirent 1~~ Con~ervateurs du 

Qu~bec en 1958. 

En retour, M. ~alcer dir igeait d~s fl~c~s 

contre les liho'raux provinciaux coœ!ll,. c~ fut 1,. cafl lA '2f... 

janvier 1959 alors que M. Balcer mettait en dout~ la val•ur de 

M. Jean Lês_age qui ne lui semblait pas t~op press~ de ee trou­

~,er un siègt') à. l'Asser.ï.lblé"' lJ;gislativP. 

Malg~~ son insatisfaction à l'endroit d• M. 

Die!'enbaker M. l3alcer lui r~sta fidèle jusqu 1 au bout. Il 

tenta m&ae de persuader M. Harkness d' aopuyer Y.. Diefenbaker 

au suj~t de la politique antinucibair~ oue pr~conisait ce 

derni~r jusqu'aux pourparlers de l'O.T.A. N. qui devai•nt s~ 

tenir en nai. Pas plus ~u~ les autres mini~tr•~, il n•ohtint 

de succès. M. Earkness dbmiesionnait deux jour~ plus tard. 

Su.it~ à CP.tte d~missioo, il es-. garda bi"!n d' ap­

plaudir M. Di411!f~nbakP.r lorsqu~ cP.lui-ci annonca lo ~-'t>art du 
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minis t re de la Df:: ff'!ns~. M. S~v igny s' a~!'t int a ~ 1s~i sc :ïani-

fP.st ,.r a l ors oue }!. He~s qu5 s ' a p!JrAt .q. i t à r~rnottr., se d~mi~­

sion juhi l ai t comm~ s 'il ~ tait solidaire de s on c he~. 

Au même mamant , M. FalcPr et S~vig~y c~tici-

paient à un"'! conspir ~t:ton oui v i ::~a it à f orc"'r la d~::icsion du 

premior min:is t. rP. . Selon le projet d~s ineati ~ fa.itr-, t-1• r.,..or-

rim. Une a l liance avP-c l~s Cr~d itiste s aurait srsur~ l~'> !'!lain-

tien du gouvernP.ment au n~uvoir et un c ongr~s à 1~ chcfferi~ 

devant ê tre t enu dan::: un délai maximum de c'!"nt jours aur!iit 

Les r4" lations entre M}I. Palc"'!r ct Di~f.,.nhal<:P.r 

s ' étaient cons t amment envDni~~e~. Non seul~ocnt, 1~ 0r,..miar 

ministre ne comblait pas l~s aspirati ons de son d~out~ mai~ 

i l s 1 ing6rait par fois dans l 1 rudministr~t1on dP. ~nn m1nist~r,... 

Ai ns i dti.rant l a c smpagnP. •?lP.cto:-al ,.. d P. 196::' , M. 'J icf.,nra'k""r 

pr omit d' abol i r l P t aux de péage sur lP. canal W,..ll~nd alors 

que M. Balcer avai t déclar~ en ChamhrP. qu 'aucun cr.a~r.am,..nt n,.. 

s era i t f a i t sans d i scu s sion pr-?alabl e av~c lP.s ~'i: ~-Unis. 

I l avait même ajout~ que les taux s ,.rai'9nt fix~s e.·.: :..r;!':tant 

nPce~saire pour assurer que 1~ Çàna l f asse s~s :~~is. 
1 

~me s i d ans un P.X:c~s de l oyaut 6 è :-:-: !: ~:-:t 
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v ict i:lries la plupart d'9s hom.'!JPS politioues, H • ..,R.lc""::- s 1 6criait 

d~vant 1 1 association !Jrogr"'s~ü::tP- cons F.>rV'3.tric"' è'.l ~ -.1~b<>c eue 

90% de la 16gislation du Pr6sident 7.P.nnedy s'inspi:~it d~ 

cellP. de John Diefenbf'ker, le torchon brûlait. 

Lorsque lP.s li'9ns de la ~olirlarit6 ~i~i~t~riel­

le disparurent ~uite à la d~faite ~e 1963, Y.. ~aleP.~ s'affirma 

davantage et s'opposa souvent à son cr.ef notamrn~nt lorRou<> 

celu i-ci s'objecta à la formu l r::> ful t on-.Favreau ou ""ncorP. au 

dra;:>eau canadien. Il devait romprF> d6finitivP.rnPr.t avf!c 

M. Die fenba..\c\'"r le 7 avril 1965 "m fai s a"lt un"' è6chration 

fra. ca9se.nte allant jusqu 1 à a.ff irmc.r au ' aprPs avoir cru que 

H. Di'9fenba..\cer ne comprt=>nait pas le Qu6b.,.c, il ~t'l.it maintP­

nan t convaincu que ce d ·rni~r ttait a nti CanHdiP.n fr~n~R1~. 

Dsns un pffort ultimA vi~ant ~ f'l.ir<> roc~nn~1-

tre le f ait français dans le parti conservateur, l"' caucuR ~u~­

b~cois avait impos~ M. ~alc"!'r à !-1. Di<>~'f" nha.k.,.r Pn ta:1t 011 .. 

lead~r qu~~cois du parti. Ce dP-rniar s'était P.mor.,.~s~ d'ac­

C'9pter en oualifiant M. Palcer de "plus grand C~ne-= :, .. :; fra:'l­

çaisdP.pu is Car tiP.r . " C~enè.ant, cet t e eup~ori.,. r:'c·.:: !)aS de 

lende:nain. Bie>n qu'assi~ à l a mao..,. hanquf"ttP., le~ =~·.:....: lr"['l:n .. s 

ne s 'a~ressaient pas la parole. 

I l s ~tail" nt À. colltASU'lC ti r ·~~ d"'r11 i .r ·• :"'f"~ I 0n~-

t emps. 

:cc 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
l' 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1. 

Pourquoi, du temps qu'il ~tait au :cc·..lvoir, M. 

Diefenbaker ne fit pas de M. Ralcer son principal lieutP.n~nt 

ou du moins ne le consid~ra-t-il pas comme un cor.se:llP.r im­

portant en ce oui conc~rne l!"!s ~uestions se rappcr":.:;.'!'lt au Cana­

da français? Pourquoi ne lui confia-t-il p~s de resoonsabi­

lit~s plu~ grandes au Rein du r.a~inet? 

Selon Peter Newman, la clP.f dA cettA ~niRme 

ne tient qu•à un f~its M. ?alcer s•ttdt. opoos~ )t lq carrlid<l­

turP. de M. Diefeobak~r au congr~s à 1 ~ cr.AffP.ri... Or c~lui­

ci ne lui a jamais pardonn~ P.t s' enV•ta à 1' ignorer. 

Cet te obstination alliée aux dissen~ion~ ctont 

fut victime le oarti et à 1' insatis fact. ion qu' eneen·irent n~­

cessairem~>nt cino ann~es de pouvoir d~>vait conduire M. Dieff>n­

baker à sa perte. 

M. ~alcer ne fut pas un grand ministre. ~n 

d'autres circonstancP.s, il aurait peut-êtr"' pu 1~ d•vP.nir. 

Le manque de cansid~ration dont il fut victime Pt l'ahsencP. de 

politique favorables à leurs int6rats d ~~abusa nl·..:~ !.our!'~ 

Canadien~ français de sorte ou'ils retir;.r,.nt let::- a:::::::.~i à 

M. DiefenbaJcer pour le porter soit v,rs H. Pea.r~o"":, s::::.t VP.fS 

M. Caouette. 

lCl 
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C) COl-!I'OIS, PAUL 

1 Déput~ de Nicolet-Yama.ska at l'un do~ ~i'lC' fran-

1 cophones du Qu~bec ~lus sous la banni~rP. du p~rti cc~~orvo.-

1 complPta la formation d"! ce derni"'r, ~oit l"' '7 a.oû:. :.~5'7. ~n 

1 ... nommant au minist~re .des Min~s "'t Rel~vés t"!chni-::uPs, M. 

1 Diefenbaker brisait une tradition voulant cu"' 1,.. po~t"' l'loit 

1 
ha~itu~llement cccu~ par un anelophone de l'Ou,.~t. 

Titulaire de ce poste, M. Comtois aurait pu 

1 se r~véler l'architecte oar excellence de la r~aliRation du 

d~vPloppement du Nord dont H. Diof,..nhak~r avait "'U 1'1 viRion 

1 à. W'innipeg dura.11t 1 1 hi var de 1958. 

1 
se f'it pas imm~diat,..ment, d'autres pri orit~s ayant rPtenu 

1 l'attention du gouvernement. 

1 
Le comparant à !-1. Courtemanche, ~~ ... WE.'!"l dira de 

lui qu'i l fut "Far less harmful but still damagingl: ~noffoctive"(1~) 

1 
Aucune r~alisation maj eurP DP marcuo S"' ~ ouatre 

1 (39) Peter Newman, Rene~e in Powor.-.! T~~Dief,.n~;.·--o : .,..,.~, 
HcClelland and Stew~rd, Toronto, 19(·4, p. :: ~= . -.·. 
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a.nn.Pes d e prpsence à la têt~ de ce ministèr<>. !P. t octobre 

1961 , -il ~tait nœ~m~ lieut.;onant gouverneur d~ la p::-o·,rince de 

Qu~be c sans que , c ontrair ... .ment à la coutumP ~~ta.t-lic, le g·ou-

vernement orovincia1 soi t consult~ au préalal-le. 

N~e.n rapporte même que M. Comtoi~ fut sur­

pris à d orm~ en Chambre le 21 avril 19él, alors nue lA~ d~-

put és ~tudiaient les cr~dits de~ •• son propre minist~re. 

· ~n une aut r e occasion M. Di efenbaker 1~ chassa d 1 un"' r.<union 

du Cabinet parce qu 'il l i s ait -"!P. Dev oir". 

H. Ccxntois n ' était d~cid~mEOnt pas de la trPmpe 

de ceu."< qui pourraient fairP tri omphnr le fait :ranC"ai~ à 

Ottawa . Seuls 8 '-"S longs ~tats de sPrvice au parti lui av~i•nt 

pe rmis d 1 acc~der à un postP. l!linistPrie l. 

I~ déput4 de Labelle d evait ac~d~r au cahinet 

l e 1 :? mai 1958. I l quittait le Secr~tariat d ·~tat le :2C' 

janvior 196C pour devenir s~nateur. Un scandale antt;ri,.ur à 

s a vie pol i tiqu<> devait "'ntrainPr sa d~mission de ce oost"' le 
'\! ' 

22 dé ce:nbre 1961. I l a".lra i t , en effet , accept-9 è o~ C:)ts-de-

vins e n t ant qu 'administrateur des hôpitaux Fl,.:.zr :· .,: JPa.n 

Talon de Montréa l . 

'Rie n que la version de Peter !\"'...::s. ::-: c: ~~ Pio_r-

F3 l 
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manifestée par le secr~tàire d 1 Btat ait .~t~ à 1' c:- :_E; :::"' dP. 

sa dfmis~ion. Newman prét~nd qu~ c'est à 1~ ~uito ~c~ pr<>s-

sions ex~rc~es ps.r M. Davie Fultor'l qu~ M. Dio"<>n~<'-'..~ c.:- d<>manda 

à M. Courtemanche de démissionn~r. Quant 9. PiPrro ':.-h;ny, 

M. Courtemanche aurait d~missionnPr d~ lui-m~mP. ~ ~~:r..:::-t<>manche 

~e réussit jamais à fairP ses preuvPs c omme ministr<> do la Cou-

ronne. Il finit par se rendre compt<> d"" ses insuffi~anc"'fl 

et de..manda qu•on lui confiP un post"' mo!..n1' lourd."(4C') Pour-

tant et nous 1' avons not~ pr~cJdAmmAnt , le S<>crf.tqri'l.t d mt at 

n'était pàs le poste }e plu~ PXigPant du ministPrP. 

tait opposé à M. Diefenbaker au congrÀs à la c 1 offorj<>. 

Son attach~mont au nationalil'm"" csr.ad i"'n-fran-

cais lui faisait craindre le d~put6 de Prince-AlrPrt. 

De tous les mini~tres c anadi ... ns-fra~cais èu 

Québec qui ont ~eni sous !v~. D1Pfenbak"'r, t-:. Colirt~::- ~~che 

(40) Pi~'>rre S~vigny, Le grand jPU d'2_1H politir.u'"', ~.-:-:-.:('\~~ 
du Jour, Hontr~al, 19(,5, p. 1?5 
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~crira " Courtemanche considérait de son dP-voir, p~P~QUP. 
de sa vocation de faire survivre les id~e~ de Foùrassa ••• 
il s'opposait à tout ce oua. r~présc.ntait 1~ vieill'"' gardP 
Tory <=>t n'avait rien en commun avf'c ceux qui s'opo~~ai~nt 
a~~ aspirations du Qu~bec. C 1 P.~t une chancP. ~uo si ?P-U de 
consc.rvateurs aient compris le francais1 les cornre,..~:airP.s ouP. 
faisait CourtemanchP. sur la tradition britannir.u'"' l'"'s aurait 
profondémPnt choou~s."(41) . 

Le passage de M. Court Pmanchc. au SPcr~tariat 

d 1 'l';tat nc. fut cependant marque d'aucune r.t:alisat i o"'l proprP 

à t~moignc.r de son attache:nent à la culturP francaise. 

Le 14 avril 1~59, il r '"'merciait P.. FlPming 

d 1 avoir parlt en francais durant lP dis cour!'~ d'J rudg'"'t.. Un!'> 

voix sarcastique de l'opposition lui lancas "Oui, un'"' minutc. 

en deux heures. 11 

11 justifia une haus sP. d 1 i.moôts '"'n S'"' r~f;rant 

de Gaulle. 

"!:n somme, biPn que nationalist .. , X. Cnurt~1:1an-

ch,.. ne r~ussit pas à s 1 impos<>r pas olus ouc. sPs i -:~os. 

La qualitt insuffisant~ àe son angl~is no lui 

per~~ttait pas de s'exprimer facilem Pnt. 

(41) Pierre Stvigny, ide~, p. 123 
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Son ineotie contribua même ~ jeter ~ -· di~crf-

dit sur la co:n;J.ttonce dP.s Canadif'ns frar:-:-ais. 

~lu dans le cG:it~ de BellP.cbasEP. e::r ~l<=>ctions 

de 1958, M. Dorlon fut Probablement le d~put6 fre.nco::r.one 

qui sut le mieux capt~r 1 1 attention de son chef. Fet<=>r ~·ew-

man dira qu'il fut le plus influent ministre franco~~one au-

près de N. Diefenbaker. Il succ~da à H. Courtl'>msnd:<=> au se­

cr~tariat d 1 "Stat le 11 octobre 1960 s oit dix mois aprPs la 

d~mission de celui-ci et cons,rva son poste jusqu'à sa d~faj­

te personnellt'! qui survint le 1~ juin 1962. De plus, il fut 

appel€ à. présider lE' Conseil Priv6 'à ccmptPr du ::'P. d'~ cPmt-re 

1961. Ce titre n'avait cependant c-:u'ur.~ importancP. symholi­

que. ~n ~f.fP.t, M. Diefenbaker ne lui permit dP. prfsidf"r quP 

trois réunions. I.e premi~r ministr"' n'·attachait ;::s.s heaucoup 

d'importance à eette fonction puisoue le poste ~tait domP.ur~ 
. 

vacant depuis son accession au pouvoir. 

-;:· '-:U faudra atten.:irP la venuf't df' ~~ •. ·,.~s: ·:.,., r,ordon 
·\., .... 

S. c~ po~ t"' avar:t o u' i1 ne prenne ouAlqu 1 importanr."'. :-'s. ill PUrs 

la pArsonna.li t~ àP cet !:orr.wP "'t li\ conf iance cu<> ·- · :- ::::-~ 9 i t 

1-1. Pear~on y fur.,. nt ~our t,~aucou p da.r.~· la h!iU~""" · · ~p,. ~~:~ 

attacr.~ ~ c~tt~ fonction. 
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-----------------------------

M. Darion rut probablPment lo seul ~i~iFtro du 

favor e.bl~s aux intér~ts d Ps francophonP.s cane.di~!"l~. 

Ainsi, s es pro~sions vinrP.nt à bout dos h~si-

tations de son chef qu i ac~epta, après d~ comhrousos diPcussions, 

l'idée des chèques b i l ingue s. 

~ ?C f~vriPr 1962, M. Dorien s 'inr:urr,Pra dP....; 

vant l e s at t aqu es qu i s' adr~ssent à M. DlefPnhakf'r et vantora 

sa politique du bilinguis me en citant P.ntr~? autrPs r~alisations 

la tradu ct i on s imultanée , l ' impression ~ilinguo dP~ r!ocumPnts, 

des cartes gé ographiques, de l ' annuair e du Canada et l'idP.nti­

ficati on d es ~!fiees publics. 

De plus, il SP. montra it r:articuli~t"""I:l"'rlt fi""r 

du fa.it quP. l' ~igrati on britannique a-, ait connu uno CP.rta.i r.P. 

· rfgrPssion sous l e ~ouvornement consPrv~tAur. 

Cela ne 1' empêchera pas d.e procle.mPr qu101lquos 

ann~es après son d~part de la scène politiqup qu"" }; . Piofpnha-

kor n ' a jP..!l'lai.s .compris Pt ne com~rendre. jarne.i!= l"'P ~.sririi.tions 
~ . . 

du Cane.diPn franç ais. 

'l'entant dl PX:pliqU~'>r ~8. d<f~itn ·~o ::. ~ "'::, 1) 

confiPra au j our-na listP Mario Cardin!il t "<':13 r. u i r r'·~ ~ ~ l <> 
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plus manqué , à moi Pt à mes collègu~s, c'est la co:-:~:.a~ce du 

PretliE"r 1-~inistre. fl (42) 

Très attaché à +'Union nlitional~, ~·. ::orion 

voulait officialiser lPs rapports E"ntre ce parti ~: lo ~i ... n. 

d~ SP faire au grand jour. 

L'affaire ':ia.lli€' Côté, c' P.st-à.-dir"' 1 1 aidP ru 1 

il aurait r~u de la sar~té de la R~giP des Alcool~ du ~bhPC 

durant les ~lPctions de 1958, ternit quP.lqu ... pP.u ~on imagP. 

l~ur importance, qui viaaifllnt à Patü:fair• lPs r.anad i•nf1 

français. 

F) FLYNN, JACQtmS 

~lu dans Québec-sud Pn 1958, M. Fl~~n rPmpla-

çait M. Comtoie en tant que ministre des HinP.s "'t Rel"'v~s 

Techniques le Zè d~cembrA 1961. Pattu aux ~lecticn~ ~e 19E2, 

il acc~dait au Sénat le 9 nov.,.nbre de la mPme annt.~. Il Pn 

(4;>) Peter Nevman, RPnPgade in Pow ... rs 1'hP·D1,.f,.ni~~·.-.,.~ -:-.,.Fjr~, 
.McClelland and 5tP'W'art, Toronto, 1or4, r:-;;F::-- --- --
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1 vif•r l%C, il avait ~t~ adj oint su pr~~id~nt do l!!. .~l-'-e.:nr. r"" 

1 
et dirigeait les travaux deE cœités. 

Le passage de M. Flynn au ce.r:ine.t fut trop 

1 
son stage de six mois au ministère, 11 J:-rom~>ttait ri' i!.tr"* un 

1 
1 

cul ~ire ~n tant que Canadien fran~ais. 

Fih d'un"' vi~illt' famillf> com·orvatrice dont 

1 l e grand-pèr~ avait jou~ un rôlP de prF>mi.,r ple.n t;-n politiqu., 

provinciale, il fut nomm~ ore;ani~at.,ur ~n eh~f dP la. ca.mpap-ne 

1 du parti conservs.tf"ur au Qu~bec en 19(.2. 

1 
auprès de M. Di~fenbaker. 

1 G) MARTI~T.AU, PAUL 

1 
tin autrP. député repr.fsentant d'un"' ~:::-conscriP-

ti on rn:i-urbaim~ dE>vait accéder au c::tr.i t:"'t. Dé pu:. ~ ;:: .. ?cnt iac-

1 Té::nisca::'linguP depuis 1958, Paul Martin :->au !"lr"'nait :"- ~·.1-:c;:.s-

1 
1 

la chute du gouvf"rnement. 
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1-
Il avait auparavant sorvi d 1 assifta~~ ~~rl~-

mentair"' à compt_,.r du 19 nov"'r:1hr"' 1959 pour de\·<>ni:- ;:=.:r la 

sui te adjoint au pr€s1dent d~ la Chambr"' lP 18 jan·;:.::- 19t2. 

s eurs <=>t ne fut à l 1 originP d 1 aucunp 16ri~lation -::~::--=- d~ 

m~nt i on df" sortP que 1' importancP dP. CP mini."ltl:.ro C':':.t inua 

1 
tenait au pouvoir. Acc~der à un oo~tP ~ussi pP.u r<>lui~&nt nP 

permet tait p9.s à. son titul airP d 1 exPrCP ~ un"' influ"'no• conr-: i-

la fin :le son mandat, }f. l-fartines.u devait Sf! di~sociPr de 

lu i sur la o.u~sti on du drapeau. 

!l avait tenté de circons criro la crisP mini~-

t~riclle maiS C0 f ut Pn VS.În. ~e n 1est qU 1Une fois OUP le 

parti fut dans l'opposition ou'il se d6cida à jouar un rôlP 

en tant que Canadi e-n français. ~n .,.fflè t, durant un ce.ucus 

fort mouvf"menté de l%5, il exorima clairPm<>nt à !-'. : •iofPn-

son ~gard Pt e n co.mpagniP de JacouPs Flynn, il dP:-:<::-:::. ~~ son 

- - , 
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t e chniques, M. Ms.rtineau dffP-ndit vaH larnmer;t la :J-:li:iaue 

mon<?ta irP du g ouver neliiP nt qui avait entra1n~ la cl":-..: :"' du 

dollar canadien à 9~. Il affirmait que cettP, Ir." ~t.:='"' allait 

avoir p our con~équence d 'assurPr un~ r eprise rians lo àcoainP 

du c abinPt D if!'!f~nbaker avaiPnt fort 5. f ::d.r .. oour asc-ur<=>r la 

survie politiqu E' du cahino t . Ils n•avai~nt pas 1<=> t"'~ D S d~ 

prépar .. r de l égislation. 

Quant à M. ~~rtinea~, il ne passa ogs as~P7 à~ 

te~ps au cabinet pour que nous puissions portPr un ju;~mont 

Le dtputé de ~t-Eyac intho acc~dA Ru cahinPt 

en même t~mps que M. Martial .~s~Pl:in soit durant h c a!!lo~p:np 

électcralP de 1963. 

la c~unaut~ francoohone, cette nomin~tion n'av::.~: :-:."':: è e 

miro~olant . 

, . , 
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1 
d'~tat ou de minlstr ... sans portefeuille que cet ~jc:~t p~rle-

1 
11 nous semble Q'.J. 1 il aurait~~~ plus logiouP dP lE. ~E--!"t de H. 

Dief~nbaker, à u ne ~riooe aussi critiqu.,:> pour lu:, .:: 1 accor.,.. 

der plus de r4"sponsabilité à M. ::U'card. 

~Tusque..:là, M. Ricard n"' :;'~tait jar::~i::: prononc/. 

sur les quf"stiovs d ' int~rêt au Ca"lada fr-ançais. 11 :;r~f'rriit 

s'int~resser aux proèl~mes agricolP.s d ~ ~on . comtt. 

La loyautP. de M. Ricard ~nvers tl.. DiP.fPnhakPr 

1 dem~urera indéf t!ct iblf" ,j usqu •à la fin. M. Rog .. r R~gilnr.ald 

est le seul autre Canadif"n fraD<:ais à e.7 oir sout~"nu son ch"'f 

jusqu'au bout. 

l) SYJIGNY , ProR~ 

Le député de Longueil fut mirdstr~ associ~ deo 

la D~f-nse d 1J 20 aoO.t 1959 jusqu'à la rem isP de !"a d~mission 

genees de vues avec · M. Dieffl'nba.l<:P.r au suj~t des Po:::~::-c~ P.t 

1 
par solidarité avec le ministrP rP~pon;.;able dP b. :; ~ fo!î~P, 

' 
M. Ha.rkness. 

importance trop consid~rablP è. ce post· pui!"nu'i i !.-.:.: · 1~:r.<>ur~ 

vacant depuis r:a prise du pouvoir- ~n j u in 1Q57. -- ::.:.:, '":'. ôr:l .. 
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s 'il mit tout en oeuvr~ pour accro1trP ~on rôlP eu ~ oi:: du ca­

bio~t et s e fair~ valoir aupr~s de 1' 6 l~ctorat ou~r~coi~, 

M. Sévigny ne se: cr~ait pas d 1 illusion cuaot à 1 1 i:::::o::-tance 

réelle de sa fonction. 

Ainsi, .après établi que 'i. 1 arrêV t:>n consf'!il 

établissant l~s devoirs du ministrP ass ;cié de la I. ;_ f"'nS~" st i­

pule Que lE~s devoirs qui lui incornb"'r!t ·: ont lPs l!lPJ':l<>S aue 

ceu."'l: que doit usUI!er le ministrF> ...,!"! tFr,., H. s.,çvigny aj outP. 

du même souffle qu' i l était en f r,it un 8ube.l t.,rn!'>. 

Il Pst à notor OUI=! ~. S~vigny Pst le fil~ d'un 

des re.:res Canadiens français à avoir s:: i>g.!: au cabin"'t d•urp,,.nc"" 

nat ionale de M. Borden. 

De plus, l es reb.tion~ c" ntrP M. IJi">fPnh:::..l-:Pr 

et S~vigny étaient beaucoup plus cord i~lP.s nu 1 P.ntr~ lP. chof 

et N. Balcer perce que le ministrf' as scci9 de la !),!fons"' avait 

a ppuyé M. Die~enbaker dès 1948 lorsque celui-ci S"' or~s.,nta 

contre M. DrPW pour ohtenir la tt>te du parti. 

S 'il s'était xtontrf r.lu.'> prudPnt, ~~ . .S~vieny 

aurait pu dever,.ir le lieut~nant qu~hrc:ds de 1-~. [; jo ··.,:--::.~ ·..-:.,r. 

Ses frPà ainPs "t E!es dtclarati onr. 'ill ll" t à l 1 ~>!'1c n :-::- <- <" 1Ft 

polit ioue du pf...rti allaif"nt m<>ttrP un ,~ r .. in ~ ~~f' ·::c-v - i :.. i :'1 P [1 . 

; "! 1 
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C' P-St a in f'i OU 1 e.pr~s avoir ass i.sté ~ è:!":"' r~u­

nion de l 'O .. ~ .. A.-1 11 dé clara.ou~ notr"' r:1ys se dP.-<:!:. d 1 adh~r~"r 

à cette organisation. Or, M. Diefenb~k~ r s'opDosa:~ ~ notrP 

entrP.e dans cet t '? organ:l.sation sous pr<?t ~xte que l' O:::::~ateur 

et les Guyanes éta:.i;ant d' allt gAancf> comiT.:Jniste. ~. ~~vigny 

subit 1 1 humiliati•:m suprême le lende~air; lorsqu 1 il C:"..It fairP 

une rétractation en Chamhre. 

cette r~tractation avai t m$me 

Selon PetP.r NAwman lP. tcxtP. de 

tt.; rPd:l g-~ nl'tr H. DaviP. Fulton. 

Ce n'était eerte.inem~'"nt pa s là un t~mo1€_7,nagr dP. confiancf> 

manifesté par M, Dief~mbakP.r à ]1 6g~rd :J"' son min lstrP. 

t=n une autrP occe.s ion, :;qi t"' à la d~mi~sion df" 

M. Harkness, M. Sp~·igny , qui esp~rait ê:;re nom:nt ministrP dE~~ 

la D<?fense nationale, signa un documP.nt on tant nu~ tPl. 

I nterrogé par les j ournalistes à. savaii s''il avait f~.it une 

telle nomination, M .. Di12~fenbak"!r ré ponl~ait sur un ton courrou..,. 

cé "Certainement pas . " M. Sévigny dtm~ ssionnait cuclcuP~ jours 

plus tard ~n affirmant cm' il nt? serait pas t~ ini!;tr<> r.., h 

D.,?fense contrP. ses principes . Il 6taH, lui aussi, ~=-vcrahlP 

eux ogive s nuc:éaires. ll <est à se dPr:.:ander c~ r.""'· : :::.7".:, ~ i 

M. Di~f,.nba.lc~r aurait accord~ un poFtP aus~ 1 i::n o:"'·- ~7": à U"l 

Canadien f r anç a is et surtout à M. S~vi~ny? 

l ll. 
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S~vigny étai~nt ~sez restrP.intP.s. 

l ibl r al de Dolle.~:·d t ""ntait dP. tournPr at:. rh:icul"' J..:.~ rcspon-

sabilités qui incombaiAnt à M. Sévigny . Pourouoi, f~ dP.ma!ldait-

il, n• y-a-t-11 (•aB deux ministres as soc:i és si lPs fe-ct ion~ d"' 

M. Sévigny sont B.tissi important~s quP C'· ll.,.s d"' M • ..:arknPss? 

Plus loin, il 14"'S comparait. à Don Qu ich.1tte Pt Sanc!'·· o. !P 

lecteur pourra 1·etrouver cet incident r 2.pporté à la nap,P )7t 

des Débats de la Chambre des Commu nes. 

se r~unissait au moins unP fois pa.r mois sou~ l"' gouvf'rn~- Pnt 

Saint-laurent, il ne s'est réuni euP. dix-aPpt frit PntrP 

1 

de cet ~tat de fait puisou'il n•~t~it aue ministr ... associ~ 

mais le f a it demeure que lP. comit~ qui iPvsit l'int~rP.S~"'r l"" 

plus vivement ne se réunissait pas s ouvent. 

'P.st-ce dd au fait oue H. S~vigny an a·..-alt as~~z 

des réunions du Cabin~t? ~n effet, il ~crit dans ses rn~moirP~ 1 

"St si le cabinPt DiPfenbakPr avait pris autant ~ .. -:J-::: :3 ion~ 

qu'il a tenu de r.;unions, nos succP.s s eurs n'aure..:.c:-.: ::·.1s ri~=>n 

eu à fa ire ."(43) 

(43) Pierr~ S~•igny, Le grand i~~ de la politio u:_, 
Jour, Montréal , 1965, p. 

, , c. 
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Si l'on se fi~ aux propos qu'il ti~r.t èans ses 

mémoires, M. Sévigny tenta à plusi~urs r~pris~s d~ f~:~~ rPs­

p~cter 1~ fait français à Ottawa et de faire adopt~r j ~ nouv~l­

les politiques qu i tiendrai.,.nt compte des nouvPllPF uoirations 

qui se faisaient j our au Canada frança i s. Mais, ~crit-11, 

désabusés" ••• nous savions ou~ nous nP pourrions ri .. n fa.irf', 

mt-m"" en groupe , c ont r e la force de col l È-gues d!.cid~s à con­

server une polit i que d 1 immobilisme con~ti tutior.nPl Pt dP statu 

quo en ce qui concerna i t la place du Canada dan~ lP Gommon~~alth."(44) 

Il se plaindra aussi du fait ou~ lP.s ministrP:; 

canadi ens-f rançais ne parlaient pas a~se z au ca~in~t. 

Au sujot du caucus québ~ cois, M. S~v ip,ny noue 

apprend que M. Diefenbaker n 1 adméttait pas la r6un1on d~ c~ 

groupe parl~mentaire et que les ministr es francophon~s n'ont 

j amais pu convai ncre le premier minist r P de l 1 utilit6 et de 

la nécessité du maintien des rPunions de cette ailP. ps..rl"!zten­

taire particuliè r e . Il y a pourtant belle lurPtte ~~'un 

cau cus québ6cois ~xist e chez les lih6raux . L' opro .~:::. o:-: de 

(41.) !den, !bidet:, p . 228 
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~.Diefenbaker à ce type de r~union suscepti~l~ ~· ~~~~r•r 

des dissens i ons et de promouvoir d~s politicuPs cc~:"~:"~~ 

à celles qu'il pr6conisait ~tait tell~ILPnt f0rte r:'c:c certains 

ministres s •abstenai~nt à 1 y assister . 

8elon Ne~man , MM. Dorien et Srvigny aurai~nt 

assuré M~ Diefenbakér que l'émission d~s chqquP.s bilingups 

suffirait à consolid~r ses positions au Qu~bPc. ~i t~l P~t 

v :i.t.? des fra...'lcophon~s du Qu!:bec. 

C-ependant, M. >:~~vigny f ait valoir ou' il SP. 

montrait beaucoup plus ex:plicitP. en ce qui a trait à la sa-

tis fact ion des aspirat i ons des Qu~b~cois: "~eus nP d~mandionz 

r ien de cœpliqué. Nous voulion~ un drap,..au canadi .. n •UFtinc-

tif, l'adoption dvo Canada comme hymne national, 1~ rapatri•-

ment de la Constitution, la cr~ at ion rte d6corations mi li tllir"'s 

typiquement ca.nadtenne et la cr.;ation d' un ordre d'honnpur au 

m~rite pour les Canadiens qui avaient Servi de l~UT ~i~UX lPS 

int.frêts de leur patrie." (45) lls devront att~nd"~ 

(4:5) Pierre Sévigny, Le grand jeu de h eoli~:_, -=:.~:.:ion8 
du J our, Montréal , 1965, p. 229 

, , ,...., 
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Pearson occup~ le FOUToir pour assi~t ~r à la r6alif~::c~ a• 

leurs voeux. 

1' obt~ntion de 1 'E:.'CpO<."lition univ..,rsell"' par la viL."' :t"! ~on-

tréal. Un ministre avait dé jà. sollicit6 l'appui(]~> v. Di~-

fenbaker PO 1957. Les affaires trainè rent PO longuc~r pendant 

un an. ~aspéré et v oyant s'appr oc her la date fatidique de 

la fin des mises en application, le ttin i!'>tr~ en qu~<>stion ouP. 

n 1 identifie pas M~ Nev-ill.an réit~ra sa dem!lnd~ au pr.,.r.~iPr minis-

tre . Celui-ci le renvoya tAter l e pouls d~s ministr ... s. 

Résultat? Douze en faveur, trois contr~ , deux abst ... ntion~. 

M. Diefenbaker refusa d'appuyer la demande de la villA de 

Y.ontr~al prétextant que 1~ projet n~ faisait pas l'unanimit~. 

Moscou se vit donc a.ccor·der l 'exposit i on ~t CP n 1 c:-:t nu•h 1~ 

sui te de son déeengag~ment que Montr~ al 1 1 obtint Pt r r5:llisa 

en moins de tfll!!nps qu'elle ne l'eut souhait~ C-" proj•t r:lagni-

f ique., 

En novem'bre 1%2, t-1. Sévigny fut ::ic:-::: 

mi!'listr~ responsable de l'F!xpo tout "'n con~o.r-v!:!.nt ~"" = ~:trihu-

tions premières. 

lÀ enco1·e il dut subir 1 1 hu1:1iliat: ::-. :::• E .. 

Q I' .1 ,, -
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approcha Valmore Sienvenu~ pour qu'il assum~ la tâc~~ èP. comxis-

saire g~n?ral. L'enthousiasme de Mo. S ~vigny nP. :::e :~::: .. nt1t 

pas pour aut ant et il s e fit un ardent propag~ndi~t~ è~ cettP. 

manifestation uni que malgré l~s r~tieences de 1-1. D:!."?:~•nh~k"'r· 

Il ne put cependant terminer son oeuvre puisr.ue sor. parti su-

bissait la défait"'! aux élect ions g~n.;ral<>s d 1 avril 1?63. 

Sn ce oui concerne le rôf~ jou~ par l~s Cana.-

diens français dans 1~ cabinet Diefenh~~ .. r ~t la cor.fianc"' 

que leur témoignait le premi~r ministr~, ~i. S~vigny ne cache 

pas sa déception. Deux extraits de ses. mémoir~s •n font fni: 

•Je roulais An auto v"" r s Quéh"'c quand j'appris 
par la radio les noœs des nouvèaux ministrA6. IRon l=lalc*"'r 
était le seul C&nadien français de tout le groupe. Il occurait 
le poste de Solliciteur général, le moins im9ortant d• tout 
le gouvern•ent . Ce nouvel outrage • • • pr~eae@'lait mA-l pour 
l 1 avenir et pouvait difficil~ent 1-tre intll!rpr~t~ comme un 
hOIDll'la.ge à l'i.JI.por tance du Qu~bec dans le parti consPrvateur."(46) 

• 11 ne fait pas de doute aue le premi~r ministr~ 
avait mal choisi les Qu~~cois de son cabin•t. S1 A.tt•nda1t-
il à ce que le Canada français soit satisf~it de la no.'ilinn.tion 
de parfai ts inconaus1 S•att ... ndait-11 à ce ou;. des d.;put~R oui 
es?érai~nt dev~nir ministrAs, qui s~ l '~taient mPc~ fait oro­
mettre, mais qui ~taient rPstés simpl*-S d~out~s, allai•nt 
l' appuyer avec enthous iasme?"{47) 

(46) Pierre Sévigny, Le grand jeu de l a polit~, ~~i:~ons 
du Jour, Montréal l965, p. 94 

(47) Idem, ibidem, p. 213 

ll? 
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Selon M. S~vig~, il était "malb~ur-ux 4 t 

a.f!ligê• du sort fait au Qu~bec. Selon lui, le Quêb'!c mP.ri­

tait plus que ~tre ministres, ce qui correspond :algr~ tout 

à l'importance uuaérique que M. Saint-laurPnt accorèait aux 
:---- -

Canadiens f'r~ais . M. ~vigny aurait appr~ci~ lP. fait que 

MM. Valade ~t Bourbonnais accèthtn' au cabinçtt. 

En décembre 196:t', M. S~vigny fut appelé à 

rejeter au nom du parti Conservateur la demande de M. PParson 

visant à instituer unè cc:mmission d 1enauête sur lP. hilinruismA 

et le biculturalisme. 

Jeaa-Marc Poliquin pr~t-nd nue M. ~~vigny ~tait 

intimement convaincu du bien-fond~ de l a r'-'qu~t"~ de M. PP.arson. 

Néanmoins, il dut d~fendre la position du parti et il se 

contenta de souligner que "lP.s quP.stions d~ ~ilineui~mP. . pour­

raient 3tre r~gléea par une conf&rP.néP. f6d~ral~·provinc1alP"(48) 
i 

et conclut en atfirmant que nous étions ici pour y d•oaur-r, 

que nous voulions continuer de parler notre languP., unP. des 

plus belle du monde , etc... , .. 

(48) JP.an-Marc Poliquin, Les trois vi.,~ de P~arf'lor., ~. :e 

120 
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En plus àe s'int~rese ... r au sort fait aux Cana­

diens français et aux affair~s de son minist~re, M. S~vigny 

est intervenu dans presque tous lee discours du tudgct qu'a 

prononcés M. Fleming. 

Il s 1est aussi int~ressé à la polit!aue pro­

vinciale . Appuyant l'Union Nationale, i l attaqua X. Leeage 

qui, s elon lui, erdetta.it t rop la pr ovince. Par aill~urs, 

il louait le gouvernement pr ovincial d' avoir mis l•accPnt ~ur 

le ministère de l'Education puisqu'il nous fallait formP.r d~s 

compétences. Ce~ .Uoge rf'!ndu à M. ~sag""' ne 1' incita aucu-

nement, contrairetll(~nt à M. Balcer , à se présent"!r subséquP.m­

ment sous la banni~re libérale . 

Enfin, il prot esta énergiquem~nt contr~ l'uti-

lisation des b~~b~s par l es terrorist~s québ~cois. 

Àinsi qu~ nous l ' avons souligné prP.c~demmP.nt, 

certaines fredaine s devaiP.nt ternir sa r~putation. Ses rAla­

tions avec une d~nomm~e GP.rda ~mneinger devai ... nt conduirA à 

un des seandal~.s; polit i quf'!s l~s graves d P. notr~ ~istq,ir'~'" si 
~ . . . . 

1 1 on fait exception de celui du Pacifiau""' CanR.d 1 .. .,. L- PR.r l,.mnnt 

en sortit vivem~nt ébranlP et e!ut beaucoup de dif~:!c2.V à 

s'en r~P.ttre. 

l?l 
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affaire se llc•nt r.a s~vère à l'fllndroit de M. S~vigny qui ~tait 

devenu, selon lui , ·un risque à la s4curi té de l 1l':te.t ~::~o· s'il 

n•avait décelé mu."U.·ne preuve do d~loyauté ou d"! me.ncu..-~ont à 

son serment de la part du ministre essoci~ de la d~fo~se. 

M. Diefenbak~r fut aussi eritiqun pour s •AtrP montr~ aussi 

indulgent à l'endroit de son mini strfll. 

Selon Pet~r JlmiDian , M. Sévigny aimait favori­

ser ses uis. .Al.n.s i, en une occasion, il aurait fait voyager 

des .amis à b ord d'un avion du minisi.)~re et .· il aurait m"me fait 

rP.tourner 1' av:ton h Montréal pour allor cherchP.r un ~ac de 

voyage oubli é par lhm d~s voyageurs. 

De plus, M. Sévigny voulait nommer personnel­

lement l es percepteurs affect4s au oont Jacqu~s ~arti•r situ~ 

dans son ccmté . 

Ainsi sa tl'ouve résumée l a ca!"rièreo oolitiqufll 

èe ce personnage bau.t en cCiuleur qui as pirait à des fonctions 

plus élev~es mais dont la vie tumultueuse allait freoin~r 1' as-

cension. 

En tant aue d-?f"lnsl!"u:::- des Canadiens !':-e.:ie:'ais, 

11 semble avoir fait s a part mais il ne disposait ~~c =• 
l'influence nécessa5~e à la r~alisation d~ ses orc~~:s. 
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CF.APITR~ VII 

Bilan sous Diefenbak~r 

Le le<:teur aura. remarqu~ qu., nous e.von5 jug~ 

très sévèrement M. Dief~nba~~r, davantage m;me quP ~~s minis­

tres francophones du Québec. 

Ayant ap~vé aoe propos de faits et d-. jug~­

aents portés par d,t~~s prz1rsonnes impartiales ou ayant v~cu inten­

sément ces années poJ.1.tiques , nous esp~rons ou 1 on s 1 ..,mp~chE'Ira 

d • y voir de la par!.:.isa!'1Pria de notrP part. Il faut C*"p*"nri.llnt 

dirP. les choses talles qu'AllP-s l'f ont. C 1 t~!st d•aillPUrf; CP ou,. 

nous avons fait en établissant l~ bilan de M• Saint-Laur~nt. 

Noùa n'irions pas jusqu'à dire qu 1 en prP.nant 

le pouvoir M. Di~fenbaker voulut r~aliser les ohjoctifs qu'il 

s'était fixés en 1925 , so?,t d • .fdifier un Canada à la fois 

unilingu!l!' et britanniqu'!. P~t"r N11nJ111an qui n'a jamais prisA 

M. Diefenbaker vient à un cheveu de fai r P. une tPllA affirma­

tion. Il est cependant évident qu'un Qu~bec en gPstation comm.., 

il l'était au débu1~ des annr:;es 1960 exigeait plu:=; c::o h tra­

duction de Beauchesne, règJ.,'<!ments d~ proé~duros util!s~s ~ 

la Chambre des Communes ou encore des ch~ques bilin!~ ... ~. 

M. Di~fen'bakqr aurait pu s'adj oinJ!""' :::"'. liGu­

t~nant québécois. Aucun des collaborateur~ dè Y. ~:·!•nhakor 
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ne fut appelé v~ritablP.m~nt à occuper ce post~. Âpr~s la 

mort de Paul Sauvé, ctef de l'Union nat ionale et pr~~!·r mi-

cistre du Québec, le pSrti progressiste-conservat~ur nP. pouvait 

plus compt~r sur une véritable organisation au Québ~c. 

Faisant le bilan de la repr~sf'ntation franco-

phone à ottawa sous M. Diefenbaker, ~rard ~P.rgPron E~ pl~in­

dra lui aussi du f ait qu ' E1.près cinq ans de pou"'oir l'! pr~mier 

ministre n'ait pas réuss i à se dénichP.r un li~utP.nant . franco-

phon~. Il leur préféra Donald FlP.ming . 

à l•égard des ministres francophon~s du Qu.;'t-ecs "Sou~ Di•f,..n-

bs.k:er, nous avons ét~ depuis cinq ans s ous rE"pr«!.'IPnt~~ ~"n nomhrfl 

et en qualit~- d'hommes " . (49) 

Peter N~an rapportP. ainsi lP.s nropos d'Anor~ 

~urendeaus •Not s!nce th0 days of R.~ . ~PnnPtt complain~ 

Andr~ Lanr~ndeau havA French Canadianf! f<~~~lt th•me:;•lv~s ~o 

absent from the !l.f'fairs of State, as under }-(.r. ;)ie!'en~a.'<P.r."(5C) 

Cela ~présentait un recul de trente ans. 

(49) G9rard BP.t-gP.ronl Du Du.,lessism.,_ à Trud~e.u ot -::...,:: -:-~~~&., 
~~itions Part i Pris, Montr~al, 1971--, p. ~47 

{50) Pet~r N~an, Renegade in Powers The Di.,.f~n~·.J.i.:"::- '\·•a:-s, 
McChtlland & Ste11art; Toronto, 19()4 , p. ':P-4 

1:?4 
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Au chapitre des nominations, l~s Sanaii~ns 

français ne furent gu~r9 favorisés par M. Di~fenbak~~. P.ormie, 

la nomination de M. Vanier à titre d~ gouvern~ur-g6~~ral, il 

n'y a pas eu sous ce gouvernement conservateur beauco~o d~ 

nominations de premier plan impliquant des francoptc;.es. 

A titre d 1exemple qu'il suffise dè mentionner qu~ ~~ulAm~nt 

neuf francophones turent l'objet d-. nominations à d~s commis­

sion d'enquête alors que cinqu~nt~-nP.u f anglophonP~ fUrqnt 

appelés à siéger eur de telles . commissions. 

L'échec des Canadiens français sous l·~. DiAf~n­

baker est d'autant plus difficile à compr~ndrA lorsqu'on con­

sidère qu'il disposait de cinquante députps au Qu~b~c. Par 

le magnétisme qu 'il exe~ait, M. DiefAnb~~~r aurait pu contri­

buer énormémP.nt à l'unité canadienne P.O cons~ntant d~s conces­

sions justes et raiso~nables aux d~~andes de l'~l~mPnt franco­

phone. 

Les fll&po1rs qu'ils avai Pnt mie e'ln lui ~·ttaiPnt 

évanouis en 196) ••• et. il PD pfllrdrait 1-=t pouvoir. 

La méfiance que M. DiP. fenba~or nourr!~fait à 

l'endroit de ceux qui s'~taient d~jà opnosés à lui ~·e=~Ac~~~t 

de leur faire confiance par la suit~. Or, la caj c. :-:.-;. 1 i"'!' 

francophon~s qui avaifl!nt participl.: au congr~s \ :.i:. ::'" .. ;:':"nri<>, 
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en 1956, avait appuyé M. Donald Fl~ming. Ils n 1 av~i~nt 

déjà probable.ent plus_ leur place dans l•,..ntoure.g"! 1::.17 . .;­

diat de M. Diefenbaker. 

/ 
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CHAPITR~ VIII 

Lester ~· P~arson, pr~cier mini~trP 

Après . avoir subi deux rev~rs ~l~ctor~x auX 

• 
mains de M. Diefenbaker, M. Pearson r~ussiss~it finalc~Pnt 

à lui remettre la monnaie de sa pi~ce la 8 avril 19~3. Il 

devenait chef du goavP.rnement le ~2 avril P.t se retirait de 

la vie politique active le 20 avril 19[.8. 

Durant les cinq annpes qu 1 il dirigea le gou-

vernement canadien, M. Pearson fit app~l à une pl~thor,.. de 

.francophones pour 1 1 assistf'lr en tant ouA mini~tr,.~ • . ~n ,..ff"'t, 

quinze Canadiens français ent oecup~ à un mom,..nt ou l•autrA 

des post es ministériels sous M. P,..ars on. 

La venu~ d'un~ telle avalanchP. de francophonPs 

du Québec au sain du cabinet - At nous f'IXcluons Y.H. ~~artin, 

Dub~ et Teillet ainsi que Mlle Judy !Am.s.rsh - ne S 1 Pxt::>linu,.. 

pas uniqu4!HR~nt par la sympathie. que 1~. Pearson $~~"mble.it portor 

à 1 1 ~l~ent francophone ou encore par l'immPns~ sati~faction 

qu 1 il tirait de leur habiiPtp politiouP. .ou admini·str .... uv,... 

Loin -de là. Cert ains d' f'lntre ~ux d~montrèrent un-" i:-:JS.: t itud• 

' consommée. Nous soulignorons ces cas lorRouA no~s :·~~~~ 1,.. 

bilan de chacun des ministres. Au cour~ dP~ 
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années du rP.gime Pearson, huit ministr~s francophor.~~ (1) 

remettront leur démission pour diversP-s raisons. Fa: aillPurs, 

plusieurs francophone>s s' illustr~ront s ous H. Pearsc:: O'.l elus 

tard sous M. Trudeau après avoir fait l P.Urs premi~re~ e..."'"I!les 

avec M. Pearson . 

Parmi les principales mesures adopt~~s par 

M. Pearson en c~ qui a trait aux intP.rêts d~n franècphones 

ou des Québécois notons l'adoption d'un drap~au national 

distinctif aprPs de longs débats, la cr tation d'unA commis~ion 

canadienne du lait dont la production I'I St. tr).s n~v,(p I!U 

Qu~bec, la mise sur pi~d d'une fonction puhli~uP qui sPr~it 

appelée h se •bilinguisP-r" davantage, l~e d~huts d'unA r6formP 

con~titutionnelle et la création d 1 un Ordre du Canada de>sti-

né à honor!"!r les citoyens Canadiens qui SA sont illustr~s. 

De nombreuses autr,.s réalisations sont asso-

ci~s à son gouvernement. Nous n'~n fa i sons ~u'un-. mom•ncla-

ture sans lPs clàssiri~r par ordr e d' importances int!~r11tion 

des forces arm~es, abolition de la OP ine caoital,. r: o:.::- un .. 

(1) Ce sont .MM. Car di n, ~hPvri.,r, f•Pni ~, !)P~Chetrlo:~. 
Favreau, Lamont agnP ,.t Tr~blay. 
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df'ts r~glf'tment~ , d~e p?' océdttrP<a parl'!"mPntair <> s, du ~::~ t ~m .. d<>s 

comit~s Pt de la carto ~lectorale, nouvelle loi do~ hanouPs, 

nouveau cede du tr,:tvail , instauration d 1 tm r~gimc .-: ~ nPp:OdP..­

tion collective dans 1a. fonction puhlioue. f~à~ral.,, ::1~"' sur 

pied d 1 un Conseil des sciencPE, de la ComoagniP à o ~ J .. unPP 

Canadiens et d'un buree.u de dPV!O"looo"".mPnt pour 1 1 Atlant1ou,., 

prêts aux municipalit~s , stimulants à la r ec r"!rc h .. indu~trin11P, 

liMralisation de la lc·i du divorce , mit=~ e sùr r>i""d dP r~r,irn"'s 

vieillards et eug~~ntation consid6rablP de l 'aid"' à l• .. xt~ri.,ur 

(plus du d ouble ). 

Malg ré cett~ l ongue nom,.nclatur"" nue nou~ av0ns 

glané d ans. l e livre de Pe t('•r Ne'WIZ!an intituH "Th<> Di~t,..mp~r 

of our Ti.ïnP.sn, etest surtout au chapitrP dfl"s rP.1P.t:innf' f/. ri ~-
--~~------ . 

ralP~-provinciales qu'"' M. P~ars on fit sa mar~u... ! 1 pormit 

aux provinces deS@'! ret1.r"-r d~·certains ole.ns conjo ! r:t~ (opting 

out) tout en l~s d~domma.gf'!ant pour les 50!Tun~=>.s qu'~=~.l .~~ nP 

recevrai~nt plus. Le Qu?b~c profita largPm~ nt à~ c~=~t· nou-

velle fo.."''nul~ ~n s~ :r~;>tire.nt du r~gim!'l! de r Pnt•t, do :' ~s~u­

rance- tospitalisation , du r<?~im "' de pra.t s bancai::-"'~ ... :.:x .~tu­

dients univ~rsitaires. C'était 1 1 6ooou"' du " F~à~:- :::.. : :i c: l"". "' coo~ 

p4r atif" . 



De plus, il convoquait des conf~rP:;c<>~ r.fj~ra-

les-provinciale-s . M~.m~ s i cettp p.lr iod~ fut care.c: !::-i~6p par 

de DomtreUX affronte~ents POtrA lP g oUV<>TOP-wPOt f;.~;~e.l P.t 

des gouvern~cent s provinciaux et, en particuliPr, c~:ui du 

QuébPc, il reste que cette p~ricde- PO fut unP d'in~<>r.sP.s 

n~gociations. 

Si M. Pearson n'avait pas fait preuv<> d'une 

tellP. flPxibilit é , il est à se demander si 1~ Sanada "'XistP-

rait encorP- en 1972. Lorsqu'on connait lP.s exie"'nces ci 1 un~ 

f orte proportion de 1 1 él~mP.nt francophone PXistant au Qu~bec 

et lorsqu 'on sait qu'environ 25% de la popul~tion ~P. dit 

prête à tent~r 1 1 exp~riPnce de l 1 1nd~ pendancP, on vrit nu~ la 

question est opportune. 

Par son tact et sa diplom:'\ti .. , ~,. p.,.~rfl on 

voulut et sut évite-r le pire, si on S P. pla.cf" dans unP pPrs-

pective féd<?raliste. Il Pst è. notPr aussi ou.,. c' ~st toujours 

à la faveur d'un gouvernement minoritaire à Cttawa ~u .. lPs 

provinces ont a ccru leurs pouvoirs. C~pendant, àt ~~-~t P•t•r 

N'f'"\JI!!an qui 11"' note: "D<!;spitP the many cohc~ssions tr; ~~~e.sP. 
Lesage, Quebec did not receivP a.nything t.., ....,hi ch : ~- :.·::.c:: r:ot 
constitutionnally entitlPd under the E.N.A. Ac~. A:: c~ t~ .. 
arrangemf"nts made with Quf1bec werP. availabl,. to F.,. -:: .. "~ 
nine provinces•. (51) 

(51) Pet~r NeWillan , Tha Distemper of our Tin,.:::, r, ;-c ·-. - ""''" :'; 1 2~:-::hlr.~· 
Limited, winnipP-g, 1968, P· 27;.r----



De plus, M. Pearson s 1 occupa d~ rc:>r.:~c. :rc~r la 

position et l':inf'luence dP.s CanadiPnfl francaif' dan~ la fonc­

tion publique. Ainsi~ selon Pet~r Newman, "~mrc LelcndP ••• 

was the first of a n~v bread of hrilli~nt Fr~nch ~e~adian 

t~chnocrats to movê i nto a position of high influPnc~ ~ithin 

the Ottawa hierach,y•.(52) 

~n plus de M. Lalonde, .. M. P~arf'on alla cher­

ch~r quPlques hauts-fonctionnaires du Ou~bPc apr~s la d~faitP 

de M. LP.sage dont M. Cilles Bergeron qui étt..it sous-tlini::;trP 

de 1 ·~ucation ainsi que des jeun~s universitair<:>s "'D 1P:ur offrant 

des salaires très alléchants. 

(52) Idem, ibid~.m, p. 69 
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C&PlTR~ IX 

l ua la prise du pouvoir' par M. Pear:=:cm : "Aor'P!' ::iv ::. -.c: r!P 

sous-représ~ntation (en qualité) à Ott awa, lP nou ·:"' ~:.l contin-

g~nt li~ral dP. d~put~s canadien~-franca is nous of:~~ d~jÀ 

leurs clas s es politiques, un ~conomif't~ de la cl"!.!=!"<> d .. Hauric• 

Lamonte.gn ... , un j uristP de qualité cotnmP Guy Favr..,au, dP::; uni-

VPrsitaires comme Ren~ '!'remblay et JPa.n-Luc P6pin Pt d"'~ hom-

mes d'affaires c~e Rosaire Gendron" (53 ) Dans une tdition 

subséquente , i l s 1!.tonnera d'avoir ou.bl iP. HauricP :. auv~. 

Tous ces hom.mf"s auront dtcu H. P.Prr.r• ron, à 

1 1 exc<>ption de J~an-Luc Ptpin . Quant à Rosair .. r.nndrnn, 11 

attend t oujours son tour. 

La performance de certains miniFtr"'s fr~nco-

phones sous M. P!!!a.rson s 'avéra particulièrPrJPnt lr..o:-::e.rl<>. 

Aussi Peter Newman fait-il l'observat i on suitrantes n A" t h<•y 
t.umblf'd de.rkly e.cross t 'be political s tar,<> duri'l~ t .. "' o:.:d 

(53) G6rard Bergeron, Du Duolf'ssisme à Trudeau et -=::: -..:::-ë..~s~, 
F~itions Parti Pris, Montr~al 1971 , p. ?Cl 



SixtiP.s , the ministers l.A!st er Pearson r~li~ on to r~pr,..sP.nt 
French Canada inspired, both ~ithin and vithaut th~ ?rovincP. 
o~ Quebec disappoi ntment , d isbeliP-~, des pair and ~rpquP.ntly 
laughter. •{54) 

En fait , ce j ugem~ nt s 1 avPrP. fond~ s~ulern•nt 

en ce qui a trait aux pr Pmi èrP.s nominat ions de M. F~er!=.on. 

Les .francophones prés~nts dans son cabin~>t lorfl de se. rPtrait~ 

eont t ous dem~ur~s en poste sauf I.R o Cadi"'ux qui -st d~v•nu 

ambassadeur du Canada à Pari s . Ce n'est ni 1,.. ecandal~, ni 

1 1 inccmpét,..nce qui incitèrent ce dernif'lr à d~mi~sionn,..r. 

Depui s, .HM. Goyer et PellPti-;>r fur~=>nt nommts 

à des postes minis tériels de sorte aue la rP-ot~s,mt;.tion cana-

dienne-française sous P.! . Trudeau est SP.nsibl<3mF>nt la m~m"' Que 

s ous M. Pearson. 

La Pres se fr~~cophone avait d'ailJ-urs manifF>s-

té énormément de s ~~pticisme devant l~ ~ or,..mi~r,..s nnœinA.tion~ 

de M. Pearson. M. Louis-Joseph Pigeon , déput~ consc~vatour 

de Joliett e s ' en donnai t à coeur joie en faiflant le. l .. ctur"' 

d • extrai ts d~ ces 6.l"ticl P.s à la Cham br.... Il citait à' a~ord 

le Dev oir du' 2.3 ~'avril 1% 3 r 

(54) Peter Nevman, The Distemoer of our Times, Gr•'l;-.;ccd Publishing 
. Limited, 'Winnipeg , 1%8, p. 224 
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•M. Pearson a-t-il choisi l~s ~lPm~r.ts l~s plus 
dynamiques de sa dé putat ion québécoise? On s~nt qu'il a 
abouti à un compromis . D'un côté, la vi~ille équipe: MM. 
Lionel C~vrier (dont le c hoix s'imposait), At~llu8 :.·~is At 
J.-.an-Paul Descbatelets. {dont le moins qu'on puiM"" di:-~, c'est 
qu@ leur choix ne s ' imposait pas), ainsi que M. Luci·~ Cardin, 
qui rf.'.mplace M .. Sêvigny. 

De 1' autr~ , l~s nouvfl!aux VP.nu!t s Y.?-~. Y.e.uricfl' 
Lamontagne à un post e - san! doutP provieoir~- d'hor.n•ur 
mais non d'influence; Guy Favreau à 1 1 Iœmigrat1on, •t R,..n~ 
Tremblay, sans porte-r~uille . 

Oftux dont l 1 abs~nce ~f t dlc,..vant,.. ,..t trop 
explicables MM .. Maur i ce Sauvé (Olt J~an-Luc P6pin - 1• pr,..mi,.r, 
parce qu'il était devenu l e symbol(lll de la "nouvAllP. var.u~" 
et qu'on l'a sacrif ié aux "back-b•nchP.rfl", lP. Bfl'cond par cP. 
qu'il vient d'arriver. 

F.n résumé, l a "jeune" équipe est r•l~r,u~P. aux 
plu~ bas éc~lons. Place aux bons vieux politiciens lib~raux. 

Pour l'instant donc, nous g~nons ~n nomhrP, 
mais guère en qualit~ et en influence ." (55) 

Il poursuivait ensuit• P.o P.Xibant La PrP.~s,.. 

du '27 avril 1%3 s 

"Mais ses actl"s? 

Voilà la question. S1 il fallait jur,•; M. P•ArPon 
aujourd'hui même sur la foi dfl!e no:ninat:ionP 1'1u 1 1l v1 .. ~t (1n 

fair~'! au Conseil des ministr ... s, il fRudr~i t. cnnclur• nu' 1 l 
n1 a pas compris grand chos.,. aux aspirations cane.di•r:~•E-'fr!ln­
çaise-s de 196). 11 s 'est comport~ C OI!llln• un.- "'~r:.c .. ë• Y!l1c\(•nzi"' 

(55) Louis~oseph Pigeon, Débats de la ~hambr• è•: ~:c:~n·~, 
21 mai 196), p. lCO 
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King à peine Pvolué, qui aurait fait quelqu~s progrP= ~n arith­
métique mais très peu en sociologi~. 

Et l 1 on continue. 

Qui détient les minist~rPB dn~ Fina~c-~, de 
la Défense, du Commerce et de l'Industrie, d~ la ?roèuetion 
pour la Déf~nse1 MM. Gordon, Hellyer, Sha.rp, Drury. 

~n excluant s~s collaborateurs canadi~ns-fran­
çais des ministères "éconaniques", M. Pearson accr~è.i t• unA 
fois de plus la 1~gf'!nde d~ notre incomp~tence ~n p:.r~ill(lls 
matières, alors que lAs él~cteurs oué~ cois avai~nt donn~ à 
son parti . trois députP.s ~conanistf'!s: MM. · Maurie"! La.montarn"', 
René Tremblay et Maurice Sauvé. Mais M. LamontagnP ~'occup.,.ra 
de dualité culturelle, M. Tr.-mblay D'agriculturfl", Pt M. Sauvt 
de rien du tout puisqu 1 on lui a prt f~r~ la haut fi" comp·~tP.nc,. 
et la souveraine intelligenc .. de MM. Azellus n .. nifl .,.t .T .. an­
Paul Descha.telets. EvideJrunent, un tel choix des holllr.l .. ~ rfl"ndRit 
automatique le choix des ministPrPs à }Pur confiPr; · on ~ait nu• 
les Poetes et les Travaux publics r .. lèvent plutôt du natrona,s:e 
que de toute autre branche du savoir humain... · 

Il raut donc se rPndre à l'~videnCPf M~ PP.arson 
n'a pas compris que, depuis Mackenzie King, le Canada francais 
avait subi une évolution".(56) 

M. Pigeon terminait en accusant M. Lamont~np 

de fuir Sf'!S responsabilit~s P.n n'acceptant pas 1~'" mir.istl.rf"' 

des Finanees et 11 exig~ait sa d~mission en rai~on dfl" son 

indignité à rP.pr~s ... nter l~s Canadi.,.n~ f rancais d 1 ur.o fa,r.on 

valable. Nous revi~ndrons d'ailleurs sur 1 .. sujot l~"s~u"" 

(56) Louis Joseph Pigeon, idem, ibidem , p. lOO 
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nous ferons le bilan de M. LamontagnP. 

Jamais l 1élémPnt canadien-français ~a ~t rP­

présenté avec &ltant de force tant au point de VUP r.~~rique 

qu 1au point de "VUe proport.ionnel. Qu 1 a-t-il fait è~ ~a fore~? 

C•est ce que nous tenterons d'évaluer dan~ lPs pages qui vont 

suivre. Puisque le gouvernetnPnt Trudeau se pr~sPnt• maint•nant 

devant l'électorat dans un avenir prochain, nous nou~S . permettrons 

de coamenter brièvement l'activité de ces ministr~s dans ce 

dernier gOUTernem.ent. Cela constituera la prime visant à. 

compenser quelqu~ peu le rP.tard qu~ nous avons mi~ à soum•ttr~ 

notre texte. 

A) CAD lEUX, LEO 

~lu pour la prf!!mière fois dans lA COI!lt..; d~ Lah-11• 

e n 1962, M. Cadieux accéda au cabinP.t en 19(.5 t~~n tant qu• 

ministre associé de la DéfPnse. Nous avons ~u l'occa!ion 

de souligner le rôle mineur qu'est aope l~ à jouer celui qui 

occupe ce poste lorsque nous en avons fai t l'appréciation sous 

M. Sévigny. ~1 est évident qu~ M. Cadieux dut ~vol~&r dans 

1' ombre de M. He1lyer, le ministre de la D~fP.nse è 'a:. ::"1'i. 

Cependant dans un article du 18 août publi~ par la ?~·~5•, 

Beno1t Houle estime qu~ M. Càdieux a particip/ aux ~:!2~~~jnn~ 

préparant 1' int~gration des forces ann~ f'l s dont l·~ . : •: :-,. ... :- fu t 

l'ard~nt artisan . 
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Ha,~~ d. ::.'3~ret ~t effacé , M. Cadiêux n• fit 

ri~n de spectacul:'lir" ·a. Otta•..ra,. ~n 1967, c 1 ~ft-à-è!: .. apr~s 

l 1 adoption du prujet à 1 intégra t iol1 , M. Ce.d i~ux dfl've::.ait 1 .. 

phase spectaculai:~e de 1 1 i nt,4;g::·ation des forces arm-?~s d~vait 

Qt11-... nd un conm.,it les réticenct'!S manif~st~~~ 

on constat~ que sa ~âche Ptait ardu~ .• 

l i tique de l' in~f.fi:'&t1 . on des forè~s arm~·Ps, mais il SP d@'vai t 

d'améliorer le: s~t.&tu.t bilingue. si lo~:rt~mps n~gli!;.; dans nos 

forees arm~ es., :n p ...:.•vi11t à r6 alif5~~>r ces obj•ctif~ e!!!.tls que 
,.~~ . ' 

les mili taire~;:.j,;,-;uspèt.,.nt trop ouvPrtement cé ouï èons t it ue 

un fait d'arme en s oL 

!.€::; journalistes , anglophoni'>S PO p&.:-ticuli,..r, 

saluèrf"nt avec ~ .Ut:(>UP de eceptici"m .. 1' arriv~"' èe !'. :e.d 1-ux 

ferait pa.s l • a.ffnir<ll .. 
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Néanmoins, il SP. r~v~la ~trP. un minist:-"" diffi-

cile à !'aire t.rébuc!-,er oarce qu 1 il connaissait son t:!.~ist~r .... 

Lorsqu'il quitta son post e lA 17 sept~mhre 19~C, les journa-

listes M&reel !dom et Pierr~ O'Neil de la PrP.sFe lui ë~cP.rn~r,.nt 

une ment i on d ~e~:xoellence et un journalist"'! acglopho!":• r;ui 

avait mis antoéri.ÉtU!"eiiP.nt e n doute lP.s capacit~r; èA J.l. r.adi,.u:x 

fit amende honorable. 

Danp s es Mél!loires , Liont~~l R,.rtrand pr;t"'nd ouP. 

"Léo Cadieux devenai t incontP.stabloment l'artisan dP. notrA 

Sous M. '!'rud,..au, M. Cadieux cons,.rva !"on post.-. 

Dans un livre qui vi~R.nt d •~tre publié dont jP n'ai p9.s fait 

la lecture et qui s tint i tule TrudP.au and For .. ign Policz •. 

~udy in Ded~~-iot;t:"!:!!!!?.&• 1' a'l t. "'u t . PruO"> ThordarRon pr~tfllnd 

révision de l s politi~ue ext~riP.ure du Canada. 

.Malgré son opposition à r.r. TtudP.'iU au suj"'t 

de la rtduct~on des e f f e ct ifs du Canad!l ~ l•o.T •. LN., ~. 

(57) Lionel Bertrand, MP..moires, t'..ditions du Jour, Y~:::::-tal, 
1972, p . 153 
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Cadieux ins i stait pour dire au journalist~ F~rna.nè ~~aur~gard, 

•Non, j e n• ai pas, commq on dit, .;t~ d~m1ssionh6."(58) 

Il devint alors ambas sad~ur du Caneda à Paris 

et fut remplacé par M .. Donald ~.acDonald dont 1~s vu•s concor­

dent ~aucoup plus avf'lc cell~ s de M. Trud~au. Par ~!.ill•ur~, 

le rôle du Canada à l 'O.T • .à . N. n•a pa:t diminu& ausRi con::~ici~­

rablement que l'avai t laissé pr~sag~r M. TrudP.au. 

B) CARDIN, LUCIEN 

M. lucien Cardin occu.pa trois post.-s rniniRt~­

riels au sein du cabinet PP.arson. Ce n 1 P.st cPpP.nJant pas "'" 

assumant une fonction mini~t~riell~ ou~ cP d~put~ rapr~~·nt~nt 

du comt~ de Rich~lieu-VArchèrès dev ait ac~u~rir un~ c~rtain~ 

notoriét9 dans la politiqu'e canadi,. nne. 

I l est; en effet, Cf" l ui oui fit ~cl~t·r 1• 

seandale Munsinger en 1965, scandai~ aui créa h•aucoup d• 

remousà l' époque ~t dont tout le Parl~~nt SP rPss~ntit. 

Jamais , même durant l e débat du pipPline, les dnbats nP furent 

aussi orageux. Des &miti~s qui durai~nt depuis longt~ops s 1 ef­

fritè~ent en un i nst ant. 

(58) Fernand 'tleauregard, La Presse, Montr~al, '2 cc-:.~">:-:-• 11"')7(' 
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Exaspér6 par l~s attaqu~s de M. Di~~~~~ek~r 

et de son lieut~nant du Yukon, M. Nielsen1 qui ch~~c~~io.nt 

continuellem~rit à. mettre des ministrP.s francorhon,~ "'~botte-

et qui avaiP.nt réussi ·à obt~nir la tête 1e qu~louos-~:.s, ~. 

Cardin chercha dans ses dossi~rs d·~ ~l~m~nts à ~ca:-:::al~~ nui 

serai~nt surv~nus sous le r4.gim~ consP.rvat~ur. C•a~~ ainsi 

qu'un bel après-midi, il laissa tomh,r 1~ nom de "~'o:.Pirnor". 

Il faisait alors allusion au~ rPlations que C~'>rtains mini~-

tres avaient entret enuP.s avf'!c un~ C~'>rta in~ rr~rda l~un~ ingt'•r 

une immigrante allemande qui ~tait rPtourn~~ dan~ Ron pnys 

et qui durant son séjour au pays .?tait consictér<?P. cor.~m.- un 

danger à la sécurité de l 1 ~tat. 

En faisant éclat~r ce scandale sans avprtir 

personne, le d~puté de Richelieu-Verch~res voulait hrisPr 1,. 

mythe de pureté qui entourait "Hon,.st" J ohn DiP.fenha~~'>r ~t 

venger les francophon~s. 

C1 est aussi l 1 interpr~tat ion ~UP. P~t,.r NP.~-

man fait d~ ces événements. Parlant de M. Cardin, il fcrits 

"Re saw the Cons~rvative l eadAr as an en~my of fro~:S Canada, 

a destructivP. politician threatening n8ti on'il unit:.·." ( 5 ~) 

(~9) Pet~r Newman, The Dist~me~r of our Tim.,s, r,:-.,:--.. ·::)~ 
Publishing Limited, Winnip~g, 1968, p. 172 
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On peut critiquer l a façon de proc~der utili:;~P oa:- CJ:. ·~ardin. 

Le fait d~m~ur~ qu' il a r~ussi à d~montrer qu~ l~s a~glophon~s 

valaient bi~n les f rancophones au niveau du scand~lo. Y~rn~ si 

M. Sévigny, i lne mâcha pas ses mot s à l ' ~gad dP. ~~ . ra "'~"'nl-a~Pr, 

M. Hees y perd i t aussi quelqu~s plum~8. 

cabi net de M. Pearson à comptPr du 22 avril 1963 à titrfl' d"! 

ministre associ~ de la D~f'!nse. I..., 15 f~vriar 19E5, i1 ~tait 

mut é à un autre post e d'importanc'! mineure dont nnu~ avons 

parlé auparavant soit celui des Travaux Publics. C~p~ndant, 

une suite d1 ~v~nements qui devait forcP. r M. Favreau à d6mis-

sionner de son poste allait catapu l tar M. Cardin 9. 1 1 un d,..s 

ministèr'! l~s plus prfl'stigi~"UX rlu cabin,..t snit CAlui dfl' 1~ 

le 7 juillet 1965. 

M. Cardin fut très ~tonn6 de la confi~nc• nu~ 

lui manifestait s oudainem'!'!nt l P or f'mi <> "' -:-; inistrf'. C• l ui-ci . . 
avait cependant UOP explicati on à f ourni rs 11 \... ~ c; ( ~ ::: - ·. ~ .; n ~ 0 ' 'n r·. . -- - - ·· , ..,.. 

re~ction of disbelie f at b~ing givPrl sud: 1'1 

"Was shar~ by many of his collPagues. Pèarso.n <>Y:-·lc;.:..:-"' "' 

Cardin's appointment by telling his cabin,..t that a: :c &3 t th,.. 
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new minis ter 'Would keep the govornaen:b out of trct.:·: :O.." ( é:C) 

M. Cardin accédait à un poste imoc:-: =::t. mds 

11 ne d~vi~ndrait pas un ministr~-vedette, $auf èt.:~~~t la 

crise dont nous avons brièv,.ment r~"la.t6 l~=!s ~v6n~:-::o:-.t.e. 

Ce neveu d 1 un des ministr~s francor: ... on<>s oui 

s'était le plus illustré durant la gu~rr~ An s'op~o s ant à la 

conscription manqua i t de confiance P.n l ui, ce oui rond ~"ncorP 

plus étonnant le rôle qu'il joua dans l 'affairA Mun~ingAr 

puisque c'est avec une assurance qui en surnr~"nait olusi~urs 

qu'il donnait des conf~rences de presse Pt portait des accu-

sations. Néanmoins, même si ellP- admet au'il Ptait un tra-

vailleur régulier et efficace, Mll~ Judy Lamarsh ' ajout"" "Cardin 

often consulted Favreau, for he had no confidence in bimself 

as minister of Just ice."(61) 

L'affaire Spencer à laquell~ se trouva m·M.é 

M. Cardin en tant que ministre de la Justice vint tr~s près 

de conduire à sa d~mission ot à produirP. un ~clatoro~~t du carinP.t 

qui se serait presque fait sur des has es othnirïU"'!" . '/oici r~ surn~e 

(E.O) Peter Ne-wman, The Dist~mper of our Timf's, Gr.,7".·ç ç";.: Pu~. lishing 
Limited, Winnipeg, 1968, p. 354 

(61) Judy Lamarsh, Memoirs of a "qird in a Gil:ied Ce.,=::"', YcCl.olland 
and Stewart, Toronto, 1969, p. 158 
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en deux mots cette af'faire. M. Spencer ~tait un <>:!oloy~ d"s 

Postes de Vancouver qui avait ~t~ accusé d'avoir col::.ahor-~ 

avec l'Union sovi~tique parce qu'il avait remis ce~taines 

photos à l'un de ses agents. Ces phot os ne portai.:; rot pas 

à cons~quence. Cependant, le minist~r,. avait jug~ ~on de 

priver M. Spencer de certains de ce s droits acquis fln guiso 

de sanction. L'opposition, surtout !lPo-d~mocratP, voulait 

une enqu~te. M. Spencer, atteint d' un cancer, fitde même. 

Le cabinet était décid~ à r~f'user cette requPte. 

MM. Cardin et Pennell, alors SollicitAur g~n~­

ral, défendirent avec chalP.ur la pos i tion gouvP.rnP.m,.nt~l,.. 

Soudain, sans avertir qui que ce soit, N. PParson fmtrA èn 

trombe au Parlement et fait volte-face. 

M. Jean Marchand pour un nP. se contP.nait plus 

et il avertit solennellement lP. prP.mi cr ministrP de ne jamais 

lui raire un coup semblable sinon il lui en contPrait cher. 

Cardin, humili~, alla rPdiger sa lP.ttre de 

démission. M. Cardin voulait posE-r ce gest"' dPpui s lone;temps 

en raison de son Ptat de sant~ orPcai rP.. Jl avait jus(luP lR. 

cédé aux pressions de son Pntourago Pt Ptait dPw'-"u-:-·~ "':1 po­

litique active. 

Selon Peter Ne\o/Dlan ou i rapport,. C"'~ : .. d~<>nt:-;, 

1.43 
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M. Marchand appuyait M. Cardin et il ~tait prêt à ci~=issionn~r 

avec lui. Cédant rinalement aux pressions de MY.. ~~ontar.n~, 

Favreau et Gordon, qui l'avisèrent qu~ sa dé~issior. ~ntra1-

nerait nécessairement celle des autr~s ministres fra~cophonPs 

du Qu~bec, M. Cardin demeura en postP. M. NPWman ~r~tond m~m .... 

que le caucus qué~cois est vPnu à un ch"'"'V"'H de TP:!\"':trA Pa 

démission en bloc devant 1' affront <'!UP l""' nremi,.r r::d.r!istrA 

avait rait à l'un des siens. Une grave crise minist~rielle 

venait d'être évit~e de justesse. 

M. Cardin rPmettait fi nalement sa d~mi~~ion plus 

tard en raison de son état de sant~. 

Enfin, M. Cardin qui n'appartl::"nait à aucunP 

aile du parti eut le mérite de suggPrer aux ministres franco­

phones de se réunir plus fr~quemment afin d~ faire hloc au 

cabinet et aussi pour résorber les conflit~ dA pPr~onn~lit~ 

qui se raisaient jour entre eux pour as~umPr lf" 1~3-df'rship 

du Québec. Cela se passait en 1965. Les ministrP.~ franco­

phones ne s•~taient pas encore réunis d~puis l9f3. 

Donc, pour résumer, disons oue v. S'i..-:.:.:-1 a .?.cr:Juis 

une importance consid~rabll::" en dev~nant urie figurp cc~:ral"' 

dans les moments controvP.rs~s. On dit souvPnt qu~ CG s~r.t l"'s 

événements qui font les héros. Cela s 1 avÀrA par::c~::~~~="'nt 

vrai dans le cas de M. Cardin. 

lL..L. 
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c, / _ __ _ 

Initialement destiné à jouer un rôle cin~ur, 

il accède à un poste majeur en raison des bourdP.s d~ M. Favreau. 

Il se trouve ensui tA. impliqu~ dans l'affaire Munsingor, puis 

dans l'affaire Spencer. La menace de s a d~mission risoue de 

provoquer la chute du gouvornement. Malgr~ c~la, P. Cardin 

ne cherch~ra juais è. s• impos~r à la députation qu6't;~coisP. 

Ses forces physiques ne lui pe~ettent pas d'assum~r de tell~s 

fonctions. 

Néanmoins, en se tPnant debr:>ut devant John 

Diefenbaker, il devint un Mros pour plusi~urs francoohone~. 

c•est peut-être à partir de ce momant-l à qu'ils commoncoront 

à fai~e leur marque dans lA cabinet Pearson. 

De pl us, par leur nœbr(> , ils constituPront 

une force non négligeable. Par leur coh~sion, ils obtiennront 

gain de cause àans pl usieurs de leurs rP.vendicattons. 

C) CHEVRER, LIO~""'!:L 

Entr é au cabinet de X. Pearso~ en ta~ t que 

ministre de l a J ustic'=' E>t Procureur gpn-? ral, M. Ch~·.:ri <>r ne 

devait ef f ectuer 'qu •un stage très hrPf au se i n à<> c<> c a~) in"'t. 

En effet, accédant à ces fonctions le ?/ avril 1~?, i1 rpmottuit 

sa démission le 2 février 1964 pour être ensuitP. !"lo:'.:w~ ~aut­

Commiesai:r(> du Canad~ à Londres. 
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~-me si c'est la pr~miPrP foi~ qu~ r.~~~ patlonA 

dA M. Chevrier, il ~st d~jà un vi~ux routi~r dP. la ~olitinue. 

Du lB avril 1945 au JO juin 1954, il agissait Pn ta~: ~u~ 

ministre des Transports dans les cabinets dirig6s ;:J:=.:- E. M. 

King et Saint-Laurt=>nt. Il quittait ensuitP. la poli:.:icu,P. pour 

assum~r l a présidence d'un proJ~t qui lui t~nait à co~ur soit 

la canalisation du Saint-Laurent. 

Si nous avons pass~ S P.s activit~s sous silP.nct=>, 

c• est que M. Chev.rier &tait alors d~puté de la circonscription 

ontarienn~ de Stormont. 

à nouveau ses services et tout en le d6signant provi~oirPmP.nt 

Pr~sident du Conseil Priv;, il Pn fai s ait aus:-i ~ on nrincinal 

lieutenant au Qu~bec. Cette nomin~ti o~ fut trPs rn~l rP~UQ 

par de nombrt=>UX d~put~s francop~onPs du ~u~b~c oui n~ con~i-

d~raiAnt pas M. Ch~vrior comme ~tant l 'un d~s lP.urs. 

Pourtant, Jean-~arc Fol iquin remarcuc:;a OUA 

n.H. Chevr i er était parfois accus~ d'Âtre un nation.s.l<>;;x, 

un z~l~ du français."(6?) 

{62) Jean-!-~c Pol1quin, Les trois vios dP PPI1.rf' r. -. , 
de l'Homme, Montr~al, l%8, -p-; ~1--- -- - ··-

· : · i i t 1 l') n :• 
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Par ailleurs, 1 1 in~ffa.blP. Judy La.11:.r-!".!- cui 

l'a connu de façon plus intimP. dira de lui: "Flu ... ~::7 bilinP,Ual, 

charming, a stirring .speaker, hP. ""as noneth"'l"'s~ a ligh-

weight." (63) 

courte p~riode qu'il si~g~ra à son cabin..,t, M. ~'Pvr-1.-.r ~ita 

devra s•absent~r. 

Lorsque les questions port~'>ront sur dos suj~ts 

d 1 int~rêt pour la province dE" Qu~bec, c'P.st lui qui oarl,.ra. 

Ainsi, il louera les b~enfaits des subv~ntions quo son gou-

vernem~nt VPrse à la province de Qu6hec. En juin l06J, il 

se gardera biP.n d~ donn~r une r~pon~E" P.){plicite à C"'UX oui S"' 

demandent quand le C~nada nommera-t-il son orPmior amrassarlour 

au Vatican? 

Au niveau dP.s rP.lation~ avPc l'ail.., nu..<ht:coi~ .. 

de son parti, on pP.ut dirP. ou"' celles - c i 6t<tiP!lt r"-rtic,Jli~-

--------
(E~)Judy Lamarsh, Y.F>moirs of a Bird in a raldo:i :::;..::-n, 

McClelland and Ste\Jsrt, Toro~to;-19[9, p. 1~: 
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s 1 appuyait sur la vie ill~ garde alors qu~ V. IA~a.:-o c~ot s.it 

sur l'aile r~formaste du parti. 

Ce sont lk le~ seuls fèits : difn"'~ ~"' :ontion 

de la courte p~r iod~ qu~ ~1. Chevrior passa dans lo gcavorn"'mr>nt 

P~arson à titr~ de ministre ou~btcois francorhn~o. 

L' ascension du jeunA d~out~ d~ Saint-Maurie~-

Laflèche se fit rapid~m~nt. ~lu à l 1 âg~ d~ ~g ~ns ~n lQf:, 

il devenait adjoi nt parlemontairo du oromi~r ministre lo 17 

sont 1965, pour ensuite occuper le mô~o posto aux Financos 

en janvior 1966. En 1967, il devP.n~it mini~tro d'~tat. A 

compter du 8 janvior 1968, il SiPe«>ra au ca':-in,.t P.n oualit~ 

de ministre du Rf\venu n!'ltional, pôst<> rAl~ : ivP.mont. ~~o:--onch 1 rra 

1 
le 6 juillot 196~, M. Trudeau lui confiait la rosponsa~ilit~ 

des Affaires i~diennes ~t du ~ord can adion. Son a~c .. ~sion 

marquo le pas depu is ce temps m!liS oll o !:> O'.trrait :-o:::-e;v:!ro dP. 

1 1 1 organif'ation de l 1 1ndustr1P mais auss i à le pr :o:c~:. :r:; ri "' 

1 1 environnem~nt. 

..---------·---



Farouchement f~d~ralif;t'?, V. Chré:.:_cn défend 

souvent les positions du gouv~rnem~nt r.;à fra.: !:''..1:" le; rur-t !.ng~. 

En au moins une occasion, M. Chr~tien sP. prononç~ centre l'in­

dépendance du Québec en Chambre en f ais ant valoi; C'...:e c<>lR 

entra1nerait inévitablement un~ fuit o do~ c~r:taux. 

En plu~ d'avoir pr~sent( un livre ?l~nc (sic) 

sur la situation :des Indie-ns, l-~. Chr6tiPn pourf;uit touj our:o 

des n~gociations f~briles avPC e-ux. Il n'a pas <>ncorc pr6scnt~ 

de législation majeure en ce domai!'IP . ~~: arun0ir~, i1 ~,.mhlo 

SUÎVT~ de très pr~S lE' d~VPlappPm!'>nt dU projot rydro-~lPCtriOUP 

de la Raie James afin que lPs !ndi,.ns ne soi,.nt rv:ts 1~~/.~ 

dan~ leurs droits par cettP incursion d"' l'hommP ~lRnc d~ns 

une région où ils étaie-nt lPs sPuls occupants jusnu•à C"'S 

dPrniers tPmps. Cela conduir~-t-11 à un n~uv"'l P.ffront<>mont 

entre Qu~bec et Ottawa? Nul ne lP sai t. 

Toujours au cl:apitre d"'s rP.l!".tions f.;d:rfl.l<>~­

provincia:les, M. Chr~tien a réus~i à fs.iro s.cc"'rtor RU gouv<>r­

ncment du Qu~bec l e principe de l 1 am~ nagom~nt dt=>s ::=.!"cs nR.tio­

naux sur son terr i toire. Deouis lonrtPmns, lo Qu:~oc !tait 

la: soulP ?rov incl! à s 1 opposor à d.,- tPl ~ oarcg parc<> c :'"' c.-.ux­

ci port~raiont pr~judice à l 1 int~grit~ df' f:On tc:-:-:-:::::ro 

Les parcs de Forillon et de la Mauricil" s~nt d.;js ç:.- c .. e.r1tinr 
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alors qu'on devrait annoncer procrain~rn<>nt l'am~n~s ~ ~ ~~t d'~n 

autre parc au T~miscamingue. 

Ce r~prfsP-ntant du comt~ d~ Long~~:: :it son 

entr-:?e dans le gouvPrnement Pearson 1~ lf? dMCP~rrP :._c; 5 Pn 

opéré par M. Trud~au lP 6 juillPt 19f8 , il riPm,.urfd. t ~u ca-

bi n'9t en tant que titulair.,. du mini~t~re du Rev"'nll n<>.tj ona.l. 

Su::te à la d~mission de .M. '~<.:rie Ki,.rans, 11 r<>pr"'nait lP mi-

nistère des Postes en 1971. 

Au cours des derniP.r<>s ann~P s, un<> ma lad iP de 

coeur, pour laquel le il dut subir unP oo~ration, l'a contraint 

à limitPr ses activités de sort<> qu'i l <>~t p~u ororahl~ qu'il 

a ccl-de à des fonct ions plus importantAs malgr~ son j Pun~ âgA. 

En t ant que mini~tr<> f~d~ral, il p~rtic i oa 

activem<>nt aux ~tats g~n~raux du Canada franc ai~ où i 1 s~<> fj t 

ard<>nt d~fen~eur du f~d~ralisme. 

~n tant q u~ min i~trP dPs Post<>s, il ~~~ · ~ u~ir 

succéda à M. Kierans dont le- gotit de l 1 Aff.icac!V g .. - -:; ..: • "'"' ~ 1o_ 
-~ - -... • l • . "" .... 

posé plusie-urs ~mployés du minist~rp. 



Depuis qùelouos ann~os , 1~~ s~"\ico~ off..,rt~ 

par ce ministèr.,. f'ont 1 1 objP.t de nomrrP.USo:>!: crit.:lrë:.;os. ~:e.lf"rt 

les eff'orts de MM. Kierans ~t Côt.;, i1 rPst" boau cou:~ à f~d r""' 

dans c""' domaine . Enfin, ce mini~t~r.,. ost loin è~ f~ir.,. SPS 

f'ra.is. 

A ce propos, M. CôV t nnte.it l?n novP:::}r.,. lqf7 

de f'aire adopter une hausse des tari fs . La motion fut CPOPndant 

battu,. l e 2S noveml::-rP en raison d~ 1 ' i r.,.xp~ri,.ncP dl" ~~. Gôt6 

qui n'était pas assez famili~'>r avooc l a. procfdur,.,. ~ut-il 

parlé plus longu~P.nt, lP gouv"rnf'llmPnt ~ur•d t nu r11.ll inr ~"'El 

lllP.mbres ... t faire adoptPr cett~ prop0!> iti nn. 

De l 1 avis g~n,;ra.l, S9.08 atro un gr~-tnd tidniP1.r .... , 

M. Côté abat da l a bonnA boosogn~ à Ot tawa. D1 aillnurs dn~uis 

son rPtour au minist~re des Post.,.s, le climat d"'s r"'l"ltions 

semble s'~tre am~liorp. 

F) Dli;NIS, AZELLUS. 

Déput~ de Montr~al~~a.int-D~nis depui= 1935, 

M. Azell us De nis f'ut de la orP.mi~r"' POùip"" Pears on. Il fut, 

e n effnt, nanmé min ist rP. de s PostP::J 1.,. /./ avril l ~.-. .., nt H 

remettait sa d&mission en m~mP tomps nu"' M. S~"'vriar } n ~ 
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Les longs 4t':lts de sPrvic~ et la lc;!:!.ut~ de 

M. Denis ont largement contribué à lui as~urcr un~ ~l~c~ au 

sein du cabinet, m~liif'! si ce fut à un p~stP r..,.lativ~;:.ont obs-

cur. 

Durant son stage au minist~rP dPs ?estos, il 

présenta un proj~t de r~formP. d 1 un~ · importancf" tr~~ ~ ... condair"' 

en faisant dispara1trf'! lP.s t~rmPs "Postes-PostagPs" sur nos 

timbres. Néanmoins, la légP.ndP. qui accompegn"" nos tim~rP~ 

demP.ure bilingue . 

UnP. accusation de patronaee ':"'St à 1' origin!'! 

de sa démission. M. ThPogènP Ricard ainsi ! qu"" d 1 a.utrPs dl. nu-

tés de l'opposit ion lui demandèrPnt d' ex r.ih""r unA li~t..,. Fur 

laquelle f~ait lf'! nom de candidats l ih!r~ux hattu~ Pt 

d 1 amis du parti qui jouissaiPnt dAs faveur::: du minint).tP d"'fJ 

Postes en ce qui a trait à des contrE.t s de tran~port o:>t de 

livraison de courrier. 

toutf'! politique à M. Ricard mais lP chat sortit fi~~ :~~~nt 

du sac et le m'inietr"" des PostPs n'avait d 1 autr,.. ~~ :"'~ :-. ~~-i v"' 

quê de r..,.mettrA sa d6mission. Nous citons cett<> :-.; :-::~ ~ s ., dl'" 

M D i ftli" 1 t it t j 1 ~ . ' · ' ,. en sr .. n ce qu a ra au pa ronagP., a • . :::'=-

cé à résoudrè le probl~me en ce senA aue j'ai f.!c::~ 
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plus écouter, exclusivement, tous les rec~andat :on~ des 

conservateurs. "(64) Il devait, par ailleurs, avcu'?r qu'il 

avait en sa possession une list~ de consultants. 
1 

LP. ccmportement de M. D101nis: n'~tsit c .. rtPs 
1 

pas de nature à rehausser le prestige d~s mini~t~~iel~ fran-

cophones d'autant plus qu~ certains angloohonqs ~~ nl~i~~i~nt 

à propager la rumeur que les déput~~ du ~u~r~c rPch~>rchaiPnt de~ 

ministères Où ils pourraient exercer du oatronagP. 

G) DF.SCHAT~L.~S, J"'i'....AN-PAUL 

L'arrivée de M. Desc~ate lots au cabinPt le 
i 

22 avril 1963 en t ant que ministr .. de~ Trav~ux pul1l1cs n~> 

souleva guèrA d' enthousiasme, comm"!! on a pu lE" con5tatf!'r plue 

haut, dans la presse francophonA. Ce lle-ci estim~it au~ des 

francophones plus qualifiés aurai~"nt t10 . acc~dPr a1J c'l.l- in<>t 

avant lui. Noo:uné par la même occasion, !Ilini::::tr<> rPsponsAl·l .. 

de l'Exposition universelle, il sut n~anmoins amE"ner le gou-

verne~ent f~d9ral à jouer un rôle de premi~r ~lan dan~ ce 

projet d'envergure de sorte qu'à son dhpart du ce~ ~ ~<>t le 1/ 

(64) Azellus Denie, D~bats de la Chambre d~s Ccr..r.u;~ ":, 7 no­
vembre 1963, p. 4724 
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février 1965, il laissait la marque d'un administ~ateur .. 
effacé mais cœpét~nt. 'l!:n ~f'f".'!t, même si ce nlinis~~:"'P ol:-scur est 

appelé à accorder pl~si~urs contrats, d'autant plu~ au•il y 

avait ceux de l 1 Expo, M. DP.schatelPts ne fut jame!~ eccus/. 

de patronage. Quant à son rôlP à l '~xpo, M. Pi,.rr~ Dupuy lui 

a rendu hommage. 

Une trag~dia familiale dont il ee r_.m,.tts.it 

~nibl~ment fut à 1' origine de sa d.t:mission. Il passa donc 

au S~nat le 24 f~vri~r 1966 et il en assum~ la prtsidence 

depuis le 5 aodt 1968. 

Hormis sa participat ion à 1 1 F:xpo aui rev~tait 

malgr~ tout un aspect particulier pour lP.s CanadiP.nR fran-

. çais, M. Deschatelflts nP. s~mhlP. pas avoir fait d 'intPrv~ntion!l 

remarquable en l P.ur faveur. Il s'occupait plut~t de l'admi-

ni~tration de Bon ministèrP. Pt dAm~ura it silP.nci~ux •n Ch~hr• 

Be contentant de r~pondre- aux au ... ~t ion~ qui lP Cflnc,.rnaiPnt. 

H) DUPD!S, YVON 

Celui qui est aujourd'hui l 1un d~s e=~ateurs 

les plus populaires d~s émissions d i t es de "hot l:~c~ ~P. connut 

pas le ~;~ême suceE--s en tant aue minist re. Nomm~ ::n.!.:-.:..~:.r"' d'O::tat, 

1~ 3 février 1964, 11 devait remettre sa dtmissic~ :~ ;? janviPr 

1965 à la demande expr~sse du pr~miPr mini!'ltr<> ~u:. :_,. :;.:.:x !i}l~. -

l e; • 
.-4 
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gations du ministr~ du Revenu du Qu~bec, H. 'Sric ri ... rans au 

sujet de manoeuvre de patronagA auxqu~ll~s s~ sc~~i: livr~ 

le député de Saint-J~an-Ib~rvill~-NapiP.rvillP da!;~ l"' but 

d'obtenir un permis d 1 hyppodrom~ pour son arr.i D~~lauri,.rs 

de Saint-.J~an. M. Dupuis devait Âtr~ par l3 suitP acauittJ 

d~ cee accusations ~n reliE~ on dA 1' insuffi~ anc~ dP pr..,'IVP. 

MM. Favreau Pt Lamontagne avai~nt 6norm~mP nt in~i~t6 sunr~e 

du pr~mi~r ministr~ avant au•il n'An viPnn~ \ po~Pr c• g•st~. 

Excellent tribun, H. Dupuis avait parcouru 

la province durant la campagne de 1963. Il s'attsouait alors 

aux Cr6ditistes. Il P.St ~vidP.mmf'>nt. difficilP d'tvalu .. r son 

succès personnel mais il n'en rPstP pas moins cuA V.. r,aouottP 

ne comptait plus que sur quatorzP collPgues alors au~ l'ann!p 

précédente, il avait r6ussi à en f~ire ~lirP vinet-six. 

A l a Ch&mbrP., il ee montra un ardPnt pror~an­

distf!' du bilinguiec~. Df" plus , lor~ d~ l'Rrl option du drRJ'.'"nu, 

il mena une parade de déput~s qui chant ait 1'"0 r.an~da" 8lor~ 

que George M~s.ith et quelques autr~s se rPtiré:.icr:t <>n 

chantant ~God Save ttA Queen". 

Même s'il fut jug~ non coupablA, il ~'on de­

meure pas moins que les accusations oort~es cor.t~o ~.~upuis 

portèrent pr~judice au renom de la d6outa.t i on f!' .=...::. ::-~:: ~: o!"l~ 
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lorsqu'elles firent les manchettes. 

I) FAVRF~U, GUY 

M. Favreau, député de Papineau dP•~:t rapide-

ment gravir les échelons dans l 1 ar~ne politiou"" f~è~ralP. 

Malheureusement, un événement eur 1-.quel il n 1 exPr~ait aucun 

contrôle devait ralentir brusquement son asc.,.nsion. ~nfin, 

la maladie qui entra1na sa mort nous laisf:era touj ourE r~ver 

du retour qu'il aurait pu effectuer puisou' il joui ~~ ait tou-

jours de la confiance du premier mini8tre . Si ~on lPadPr~hir 

en tant que lieutenant québ~cois ne faisait plus l'unanimit~, 

il maintenait n~anmoins son ascendant sur unA parti"' importantP. 

de la députation québ~coise. 

M. Favreau fut appP.l< à occup""r plusi.,.urs fonc-

tions dans le cabinet de M. Pearson. Imm6diatP.m~nt apr~s ~on 

élection, sa prP.mière, en 1963, M. Pears on lP. nommait au pos-

te rP.lativemPnt important de la Citoyennet6 ot dP. 1' lmmip:ra-

tion. Il devenait le premier Canadien franca is à a~surnPr cee 

fonctions. La rumeur circulP à cette ~poque à l'~ffot qu'il 

aurait refusé un poste plus important, NP.~~an no~~ 

le ministère des Transport
1

atin de ne pas ~veillo= :~ ~~scep­

tibilité de ses collègues dont l 1 ancienneto? nou:::-:r:.~ s:.:.t les 

2!1lbitions. Lors du remaniement du '3 r.;vr isr 19(L , ::.. :::-.onf.i t 
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la direction du minist~re de la Ju~tice dont il s.vs.it ~t~ 1~> 

sous-ministre de 1955 à 1%0. Durant cettP p~ricè~, il aeis­

sait aussi en tant que l~ader du gouvernement en C~~hrP. 

Suite à l'affaire Rivard, soit le 7 juillet 1%5, il n'a~su­

mait plus que la Pr~sidence du Consf'i l priv~, mê~~ s'il demPu­

rait intimement B A aux négociations f6d-?ralPs-provinc1alPs. 

M. Pearson ajoutait à ces dornières f onctionE, l ~>s r~>spon~a­

bilit6s du R~gistraire g6néral le ler octoèrP 1967. Min~ 

par le surmenage '9t la m~lladie, il remettait sa d~mission 

le 3 avril 1967 et devenait juge. Il dbcPdai t Pn juiJl~>t 

de la même annt'e eans avoir jamais si~gt sur lP> hanc. 

Il avait exorc~ un~> r~ ~llP influ~>nc~ sur 

M. Pearson de sort e que plusieurf' Rva. i .. nt vu ~>n lui un SP­

cond Saint-Laurent . Plusi~urs lui pr~d isai~>nt la succ,.~sjon 

de M. Pearson. Ce_d~rnier lui fit tellem,.nt confiance, se 

montra tellement eXigeant à SOD Androit qu 1 il céda finalPm~>nt 

sous la pression. 

Commentant son t ravail au ministèr,. d~> la Ci­

toyenneté et de l'Immigration , PetPr N~vman ~ crit: "It lookP>d 

as though, finally somP.ODP wi tt: a h-art vould 1 oo'.: ~:.. tt• 
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problems of citizenship and immigration." (65) Il travaillait 

même le samedi et le dimanche pour tE-nter de r~gler l<>s pro-

blèmes de ceux qu'on·voulait d~port~r ou dont la ci~oyPnn~té 

soulevait des dout es. 

Afin de favoriser 1 1 immigration d 1 u:: ;::: lus grand 

nœbre de FraD!Jais au Canada, il ouvrit deu)Ç autres tur,..aux 

de son ministèr~ en France. Auparavant, l A Canada .,n avait 
/ 

maintenu un seul . 

~n tant que titulaire du minist~r ... d~ la JusticP, 

M. Favreau amenda la formule Fulton P.t soumit aux provinc~s 

une nouvelle formule pour op~rP-r lP. rapatr i~mP.nt d~ lR Cons-

titution. Il vint è. un cheveu près de réut:~ir. ~n pffpt, 

le Québec, par la voix de M. ~sage, annonça qu'il acceptait. 

Même Ren~ lévesque d~fendit la formule devant les ~tudiants 

de l'Université de Montréal. LAs pressions P.XercPes sur le 

gouvernement qué~cois le firent r<>culer de sorte au'il 

remit à plus tard son acceptation définitivP. qui t~-èe Pncor~ 

jus~u'à ce jour. En f ait , M. Favr~au D'? connut cu<> è~s d.<?-

(65) Peter Ne\oi'Dian , Th!" Distemcer of our Tim Ps, C!" .. ~--- :ex! 
Publishing, Limited, Winnipeg, 1~ ~. p. 1•~ 
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boires en occupant ce ministère. Il ~tait surcr.a~€~ de tra-

vail et ne déléguait pas ses responeab111t~s so i t ;:: s.r canaue 

de confiance soit en · raison de 1' incomp~t..,ncP df! s es ~ut•alt~rn""s. 

Il faut dire qu' en plus du minist~r ... de la Ju~tic ... , i l cumu-

à une recommandat ion de M. Pick~rsgill, et de ch..,f de l ' aile 

québ~coise de eon parti. Il avait beau travaillPr S"' h""' heure!! 

par jour, il n'arrivait plusl "Manquant de mJ thode ... t d'or-

ganisation, il en était venu à la fin , à s' agit..,r plutôt qu'à 

agir." (66) 

Il scrutait minuti~usem ... nt c~acun ... d "' ~ lPttr~s 

qui portai~nt sa s ignature. 

sa démission. M. Favr~au avait rPpl iqu~ à ~. ~iP lren nu~ 

celui-ci mentait lorsqu'il affirmait aue qu~lqu'un qui ~ voluait 

à l'intérieur ciu cercle gouvernemPntal avait offert de l'arg ... nt 

à un avocat de Montr~al repr~sentant du gouv·"ë..,em ... nt e..7t~:.-ics.in, 

(66) J~an~}!3.I"C Pol iquin, ~ troiR vies de ?Par~or:, ~~ ~ · ! it inns 
de l'homme, Montr~al, 1968, p. 55 
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en Axtradition contre LuciAn Rivard soupçonn~ de dirig"!r un 

trafic de narcotiques. Les accusati0ns se ·r~vélèr.,.nt fond~ee 

puisque M. Ra.yaond ne·nis ·avait effectivement off"!rt de 1 1 e.r-

gP.nt. Ce dern.i.er était alors dans la cabinqt de Y. Trfl>mblay 

alors ministre de la Citoyennet4 et da l'Immigration. 

Malgr~ 1~ rapport du juge Dorion, tous lAs 

ministres canadiens-français ~t M. PAareon incit~r.,.nt M. Favr~au 

.. d .. a emeure)\" a son post.,. Celui-ci démissionna n~anmoins tout 

en acceptant de poursuivre sa carri~re au post~ secondai~-. de 

Pr~sident du Conseil Privé. L1 influP.nc~ qu'il P.X"'ircait t=:ur M. 

Pearson allait lui permettre de dP.meur~r un~ figur.,. dominant~ 

du cabinet. 

Selon Judy Lamarsh qui n•a pas lthabitudA de 

mlcher ses mots mais qui lui vouait un.g admiration cui t"'nait 

du culte, il deaeurait indispensahlP. à l 1 ~quipP mini~t~riPll~ 

ett raison de ses ccmml!!ntaires pertinP.nts et dfll son habilit~ 

à élaborer les statuts dana les deux l angues. 

Durant la campagne dP. 1965, H •. Di""~""~bak~r 

qui jubilait de la d~confitur~ des ministres qu~~~c ; :s fran-

cophones accusera M. Pearson çie conserv~r des ince.:~;.:.,.s .,.t 

des indésirables dans son cabinet. Il !aiRait ~ll~~i~~, 

lorsqu'il ne les nommait pas, à MM. Favreau, La=~~t~f, ~"" ot 
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Tremblay. 

Un autre trait pa.rticuli,.r car'.lct~ri~'!l.it M. 

Favreau. Il s'exprimait ~n franc;ais au cabinet. Nous n"' 

saurions affirmer si c'était la prP.mièr~ fois qu~ lP francais 

était employ~ au cabinet, mais le fait dem~ur~ qu'outr~ M. 

Favreau, M. Marchand s'exprimait presqu' uni~Ju~m~nt ~n fran­

çais. M. Sauvé en faisait de même lorsqu'il s'adressait à 

un collègue rr~,cophone. M. Pépin parlait pn fra~àiS lors­

qu'il voulait fournir une expression ou un~ opinion nuanc6e. 

Selon ces renseignements fournis par Mll~ Lamarsh, lP.5 autr~s 

ministres francophones s•exprimai~nt raremP.~t dans lAur l~n­

gue maternelle. 'Ell• ajout,. que trois mini~tr•s unilinp:u"'s 

anglais pouvaient ~tre consid~r.;e commP. francophcbo~. Il 

s'agit de MM. Laing, Mclllraith et MacNaught. 

Malgré ses d~boires, M. Favreau ~ura servi 

la dause des tra~cophones à Ottawa. L'import'.lnc~ d•s post•s 

qu 1 il a as ,sum~e1 ses r~alisation~, son prP.stig~=> ~t 1' influ~"n­

ce qu'il exerçait auprès de M. Pearson lP. olac~nt âans un~ 

classe à part P.t auront permis aux fruncophon•F d'•tr• 

ent~ndus à Ottawa. 
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Afin de briser avec la tradition, il s•mblP. que 

M. Pearson aurait souhaité attribu~r l"' mini~t~r• ê.~s Financ..,s 

à un francophone . Il aurait alors prf'!ssenti M • .La.=or:tagnP 

pour ce poste. Si t.,l est lA cas, la d~put~ 1d' qutr:"'cont-

Saint-Jean refusa l e poste ~t laissé l i'hrf'! de choi~ir celui 

qui lui convenait il aurait choisi le poste moins rPlui!'lant 

de Pr~sident du Cons~il Privé afin df! se consacr .. r d.- fa.c on 

prioritairP. aux probl~mes du bilinguismf'! ~t d~s r"'h.tions 

f~d~rales•provinciale~. La personnalit~ de M. Lamontagn~ ~t 

l'inf'luence qu'il exPrçait aup~~s de M. Paarson- on l'a sou-

vent considéré comme son principal conso.illP.r ~conomiouA -

allait donner à ce poste une importance qu'il n'avait j6maiR 

eu. 

La Presse du 20 mai 1963 fait d'aill~ure 

allusion à ces r UIJleurs. et motive le re fu~ de· I..f. Lam ont agne: 

"On se rappelle que la vonue de l 1 ~l•ction 
du premier ministre qué~cois a r~clam~ d'Ottawa une rPdistri­
bution de l'assiette fiscale (et not~~ent 25 p. lCC du rPv~nu 
des particuliPrs ) ccmmê contribution d a son appui ~ x. Pfl'arson. 

Vai nqueur, sans aucun dout,., grâc,.. S. cP.t ap!Jui 
ce dernio.r ~prouverait des difficult~ s à remplir s·~ ~~~p~ee~. 

C'est ainsi, tenons-nous d~ source ~:solurn•nt 
digne de foi, que M. Maurice LamontagnA aurnit r•fu~~ l• por­
tefeuille des Finances, qut~t M. Pt~~arson aurait :;o·,,r-'~-: t ...; lui 
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conf'i«:!r. 

Aurant le d~puté d 1 0utremont-Saint-J~an s'as­
sumait qualifi-? pour un tel post<'~!, aurant il ~""! ~rouvait peu 
disposé à jouer le rble de bouc ~missairP vif-à-vi:=: 1~ Qu.i;hoe. 

Rejoint par t~l?phone hior, soir à son domicile, 
M. Lamontagne a refus~ de d6mentir ou d~ confirmor l~s para­
graphes qui préCI?dent se cont.,.ntant de d~ch.r~r ou 1 il n 1 avait 
pas de commentaires à formul.,.r à c~ suj<O!t."(6?) 

En citant cet articlP-, 1-:. Louis-Jo~jl>rh Pip,•on 

se faisait fort de r~clamP-r la d~miss~on d 1 un francoohon~~t 

qui r ... fusait de sP-rvir lP-s int~r~ts des si~ns à un ooste 

aussi prestigieux. 

Quant à M. LamontagnP- , il ~ntr~voyait son 

rôle d'une autre façon. Poursuivant toujours les m~rn"~" ob-

jectifs, il cumul ait les fonctions de Secr~taire n•~tat ~t 

de R~gistraire g~néral à compt~r du 3 .f~vri~r 1%4 et il 

démissionnait le 16 d~cembre 1965. I l dev~nait s6natP-ur lA 

6 avril 1967. 

Y~ré le rôle important qu'il fut app~l~ ~ 

jouer au nom du Canada français, · M. Lamontap,nA ~tait un ~om-

me passablement s eul à Ottawa, t13llement que lorsnu~ 1~. Pearson 

(67) La Presse, Montréal, 20 mai 1963. 
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voulut confier la direction de la politiqu~ qu~b.;cois-. è. un 

triuyiriat qui serait t"orm~ de MM. Favreau, Sauv4 et Latnon-

tagne, ce dernier n~ trouva que très peu d'appui. Il n'~tait 

identifi-! ni à la vieille garde, ni aux jeunes tU.!"cs. 

A l'instar de MM. Favreau ~t Tremblay, il 

était venu à la politique par le biais de la fonction pu­

blique. Dès 1954, il devenait 1~ principal con~•ill~r ~co-

ncmique du Consei l Privé, un poste d' i nflufiJncfll com:;idJrahl,... 

Economiste centralisat~ur, M. Lamontagn• SfiJ 

eontrait beaucoup plus flexible au~ le plan politiau~. 

Afin d'apaiser les r~criminatione du QuJbec, il lanca l' i"i~e 

du fédérali$me coo~ratif qui fit ~oule de neig~ durant une 

certaine période. M. Trudeau devait s'oppos~r P,t triomph,..r 

avec une autre conception du f~d~ralisme trois ans plus tard. 

Ce derni~r est~ait que lP, f~d~ralismP. coon~ratif conduisait 

in~vitabl~ent à un statut particuli~r pour le Qu~~P.c Pt au-, 

dès lors, le rôle des Canadien~ frane a is à Ottaw~ ~·rait 

amoindri. 

Avant de se montr~r aus~i concili~~~ envors 

le QuébPc, M. Lamontagne avait ~t~ le principal a::i~a~ d,..s 

programmes de prAts aux municipalit~B •t d~ prlt! e...:v.: /.tu1i'!.nt!'l, 
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chement en raison de l~ur caract~r~ c~ntralisatPur P-t oui 

durênt être modifi~s par la suite. 

M. Lamontagne travaill a ~n ~troit ... colh.l;ora­

tion avec M. Pearson afin de d~finir 1~ mandat ~t d~·ft1ir~ 

acce!>tf"!r la misP. sur pi'!d de la commi s s ion Laur ... ndoau-Dunton 

qui devait étudier les problèmes soul~v~~ n ~ r lo hicultur~li~~ .. ot 

le bilinguisme. Tout au long d~ son stag~"" d9.nR 1,.. cahin""t 

Pearson, M. Lamontagnfl' se montra or~ occup~ par la ouP.stion 

des relations entre le Canada français P.t lP. Ganada anp.lai!l. 

Selon lui, 1., Canada se devait d 1 am~liorer la situation P.t 

de trouver une s olution à ce probl~me s'il voulait survivre. 

Malgr~ ou plutat en r ais on d~ l'importanc~ 

de ce problème, i l fustigeait dans un viol ... nt r~auisitoir"' 

l 1 id~e de l'indépendance du Qu~bfl"c. S ... lon lui, 1 ... ~~parati~mo 

équivaudrait à un asuicide collP.ctif" pour lP. Qu~bPc. 11 

attaquait par la aême occasion M. Dan i P.l Johneon au'il oua­

l ifiait de crypto-séparatistP P.t .t,us lPs s.nglophon~::~ qui 

d~sirai~nt se débarrasser du QuJbec. 

Ses dix .ann~~ s pas s~P. ~ à Ottawa l ui ~valant­

elles fait pf'lrdre contact avec la r~alit~ au6~~co: ~ ... ou t""n­

tait-il de rassurer l'élémant anglophon~? Toujot.:.:-~ cst-.il, 

qu~ le 13 mars 1964, il affirmait ~U"! h . Rt!ine sc:-dt rion 
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reçue au Québec. Pour justifi~r son aff~rmation, il s~ r~f~­

rait à l'accueil triomphal qu'y av~it reçu lP cou~l· royal 

en 1939 "Autrfll t~mps, autrPS moe_urs" d.,vait-11 !• èir .. au 

mois d' octobre suivant_. 

L' .arrivé~ de M. .LamontagnP au po~t• d~ "S"'cr~- -

taire d'Etat coincide avec l'accroissement des rPspon~a}::lilit~s 

confi~es à son titulaire. Avec l~s nouveaux progra."llmP:; au 1 11 

a mis sur pied 9t ceux que M. Pelletier a d~velopp~s d~puis, 

ce ministère en est devenu un de premier plan tellemPnt au'on 

est souvent tenté aujourd 1 hui de la qualifipr de minist'Pre _ 

des affaires culturelles. 

C1 est sous 'l'impulsion de M. Lamontagnf'! que 

ce ministère c011111ença à apporter une plus grandf'! consid&ra­

tion aux domaine des Arts. Il assumai t Pntre autrP5 respon­

sabilités la direction-de la commission du Centenairo. Il 

devenait aussi responsable de Radio-Canada et dP 1' Office na­

tional du fila•· Il fut ~ l 1 originA de la commission Fowler 

qui présenta .. un rapport sur les problèmes ou~ . -conf:::-ontaient 
.. 

1a !'adiod.iftù.sion au Canada. 

En tant qu 1économiete ot m-.mbre in~!~~nt du 

cabinet PParson, on lui doit la crpation du Con!~il Jconomi-

que du Canada dont . 1 1 .importance ne cesse Je crci!tc-... ~ for-
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mule de péréquation sur laquelle le gouvern•mAnt f~è~ral Pt 

l~s provinces s ' entendirent en octobr~ 1966 port~ aussi sa 

marque. 

! u chapitre des relations féd?ralP.s-provin­

ciales, on lui doit 1 1 amorce des n~gociat:ions durant 1 1 impass_, 

qui surgit entre le gouvernement du Qut?.bec et celui d 1 Ottava 

au sujet du régime de rentes. 

M. Lamontagne jouissait de peu de pr-stie"' 

qp: ... de l'électorat québ~cois. Son pr~stige n'6.ta1t gu~rf" 

plus reluisant auprès de la députation qu~~coisP. 11 ~x.--r­

çait. néanmoins une influence ' considé r a'bl ... aupr~s du cabin,..t 

et en particulier sur M. Pearson. I l sut s'en sP-rvir. Ses 

suggestions ont souvent contribué à l' am~lioration du fait 

f'roançais au Canada. 

Il aura sans dout ... fa i t des err~urs de stat~~ie 

notamment en ce qui concerne l"s conseils qu 1 iL donnait dans 

un pr~ier temps à M. Pearson en ce oui a trait à la facon 

de trait"'r avec l e gouvernfllmF."nt du Qu~bF."c. 

Si en tant qu' admini stratPur, il S"' ::- ·~Vh lait 

parfois inefficace, lto?s id~~s qui ont germ ·~ dsnf ~c~ c-rv-a11 

en ont fait un représentant francophon ... dP.s nlu~ èyna=i~u~a 

au sein du cabinet Pearson. 
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L'achat de meubl~s à cr~dit , d 1 un~ co=oagni~ 

qui devait faire faiÜ.it~ par la suit e d"'!v!:iit t<>rnir ~a r~pU-'-

tation pendant qu~lq\1~5 temps alors qu 'il contribu~it. à ~ch.-

housser à nouveau l~s r"'pr~s,.ntants f rancophoMf au cahinot. 

CP.pendant, à l'instar de son coll~guc:o R+'"n~ TrAmblay, il d-.vait 

~tre disculpé de toute accusation. I l avait ~V siz:Dlf!mPnt 

maladroit. Il d~missionnait n~anmoins du c~binP.t 1~ 1~ d~-

cembre 1%5. 

Si~geant maint'!'!nant au S~nat, ~~. Lamontaen~ 

continue d' ~tre fort actif. On lui d oit notalumont un 1nt.fo-

ressant rapport sur la situation de-s scienc"!'s au Canada. 

K) Y.ARCHAND, P..AN 

M. Marchand a ~no~m~nt contribu~ à. 1 1 ava.nc•m<>nt .i ... R frRn-

cophones sur la scène f~d~rale. De 196\. à lqc:R, il fut offi~ 

ci~usement le leader de la d~putation quéh6coisP. à Ottawa. 

Il devint en rait officiell..,ment 1,.. lead~r des SiPnS lorsou~ 

M. Pearson le confirma· dans ses for.c t ions lo lR ja!'r; io:-r 1<167 

mêm,.. ·si l 1:idée d 'un lMutenant qu~f-.~ cois nP. lui so·..:= !. !.it gu~rflt. 
1 
\ 

Tout ce qui lui importait c 1 ~tsit nue lP or,..mi-r ~!~!.~t~,.. ,oit 

bien conseillé au sujAt du QuPbl"c. 
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a occupé quatr~ postes minist~riP.ls dP.ouis qu'il a quitt6 la 

C.S.N. et la Commission Laur-.ndeau-Dunton. 

lmmédiat~~~nt après son PlP.ction, soit l"' 18 

d<:?cembre 1965, M. Marchand acc!?dait au cabin~t f>n oualiV de 

ministre de la Citoyenneté o.t df:'t l'Immigration. ~ 3 octobr-. 

1%6, les responsabilit~s de CP. ministP.re s'~largissaiPnt "'t 

l-1. Marchand devP.nait ministre de la ~ain d 1 oP.UvrP o.t dP. 1' lm­

migration. Afin de donn~r une nouvPlle imoul~ion à CP min1s-

tère, le premier ministre le nommait p'\r h ~uit.,. minifltr,. 

des Forêts et du Développement r~al. M;n 1Q69, M. Trud"'lau 

lui confiait la responsabilit~ d'un minist~re nouv"'ll"'m*'!nt 

cr~.? soit celui de 1 1 ~pans1on 6conomiquo. r{gionlllP.. 

MalgrP le passage de V.. Marchand à olusi.,.ur~ 

ministères, on remarque qu., sa pr~occuoation !-)rincipal"' d~­

meura toujours la m~me. AnciP.n syndicalisto., 11 est or~occu?~ 

par les problè=es .d.e liemploi. 

Sa venue dans le parti lib6ra1 ~'"'"<pliou"' h.r-

gemo.nt p!:i.r lP. f~it qu' i1 a voulu accro!tr"'! 19. ou.'l.li tt. d~ la 

repr~sAntation francophonP. au sein f.P. l 1 équip"' P"'~<~on. Pour 

ce faire, il refusa d 1 f"ntr"'r seul -.n politiou<> act!v". ': 1 <>st 

pourquoi, il insista pour quP ~. P-.lletiPr -t Tr'Y.""'iU ~o1•nt 

candidats en •~me temp~ que lui. D.<!':irant ~rd'"!r''t 0 ~~ ~ 1 e~:· ut·"r 
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ses services, M. Pearson n'eut d'autre altarnativ~ cu~ d'ac~ 

quif!SCP.l' à sa demande et c'est ainsi ouf'> 1~'> trio ~o trnuva 

surnommé "!Ps trois colombes" en raiFon de lPur c~::csition 

antériPure (1963) à la politique de M. Pear~on au sujet dPs 

ogives nucléair~s. 

DepuiEt son entr~P Pn politiou"'!, M. Parct-~nd a 

témoigné de son appart~nance à la comtnunautf francoohonP. at 

il a contribué h l•am.;lioration de 11 ima.gP de- la d~putation 

québ~coise à Otta'Wa. John Diefenba.\cpr a t<>nt.::, c~?s d"'roiPr~ 

temps, de le faire p8.5SP.r pour Un pA.t r onPUX on C'P nui COn~ornA 

les subventions que son minist~ro ~ccorde aux diff~rontAs Pn­

troprises. Ces attaques furent roprises S. la mi-août suit .. 

à la publication d'une th~se à l 1 Univ .. rsit~ ~ARV8nD. S 1 il 

fut un homm~ int~gre dans le gouv~rnement, C~'> SPra cart~iromant 

Jean Marchand. an·p~ut c~rtes critiquP.r l'hommA, sA~ opinion~, 

sa façon de ~'exprimer, SP.S d~cisions , son fl~ir colitiqu,.., 

mais on ne pourra que difficilement m<>ttr<> son honn~tot~ PO 

dout~. Quant au programme An lui-rn~mP il d,:avi<>nr.:-.-~ ·~c1.r<>r-, ont 

un enjP.u important au cours dP lA. prochai n<> C':!.ml"'<è;-'":-"' .'}~>rt.nrA.lr- ••• 

et il rl 1 est pas CPrtain OUP t-1. J•1archand An sorto F.V .. ç lo~ honnrur:rc 

de la . guf'!rre puisouP c~rtainP.s subvention~ ~oul~v"':-.:. -:!• r,r1C"''l--r,.ux 

poir.ts d 1 interrogation quant à l' l"'fficacit6 dP cO? :-r-':k"r~rr .... 
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Jouissant d'un appui consid~rablP ch~z la d~putatio~ fran­

cophone et fort du principP de 1 1 alt~rnanc~ ~ui con~titue 

une règle non-écrite d~ la constitut ion du parti 1ib~ral, 

M. Marchand aurai t probabl~ment pu acc~dP.r assP.z facilPm~"nt 

à la chefferi<!lt d e son parti au conr.ri>R de 1 ~~6~. Jl pr~ftr.•1 

ne p~s tenter sa chance. Jug'"'ant qu ... Ron fort .13CCP'1t ponrr~-t1t 

lui nuire auprès de l'électorat anglophon,. ~t confiant dans 

l'effet aue le charismP dP. N. TrudP.au pourr~it produir"', 11 

déclina l 1 offr~ ~t appuya fprm~ment SOn ami de longtPmpS 

dana ses efforts pour acc~d~r à c~ postP ~i cnnvoit~. Une 

tolle ab~gation n'est pas fr~qu~;>nte ,chez 1-?s homm"'~ politi­

ques. Elle peut surprondrP. chez un homm~ a~ssi comhatif aue 

M. Marchand. MM. Hellyer et Winter durPnt se mordr"' l""R nou­

ces de ne pas avoir fait preuvP d 1 un~ t"'lln mafnRnimitl. M. 

l-!archand gagna à ce congri>s. N'on p11rc,. 11u .. ~on pouh.in t.r1CIIT1-

phait haut la main, mais parce ou' il al lR.it 'Î~"V~"nir nr,.mi""r 

ministre du Canada. L'ami ti~ qui li.,. lPs deux hoor::-=-s allait 

pP.rmettre à M. Marchand de continu.,.r à PXer c"'r s·o:-: i!':flUPnC"' 

et à faiTe triomph~r les idées qu'il or6conisP.. 

~0 tant que ministrP., il e~t à l 1 c~if:~~ nP 

la loi sur les a l locations de format ion qui pPr~e: ~ux tra­

vaill~urs de se recycler. De plus, il mit sur Pi"': ur. profSr!"JJlmfl' 
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qui p~rm~t de d~dommager financi~rPm~nt c~uX qui do:•~nt d~m~­

nag,.r pour se trouver un P.mploi. 

En 1967, il vit à la cr~ation de l e Soci~t~ 

de D~veloppP-m~nt du Cap RrAton et ~n d~cernbrP. 19ÇP, il donnait 

une nouvf'!lle impulsion aux plans A.R.D . A. Pt F.C\.D. ~.R. 

Afin d~ stimulPr e~rtainos r~gions où l'~conomi~ 

stagnantP. est rf'l sponsahle d'un for t taux d8 chômat"' Pt afin 

d 1 encourager lt!!s industriP.s à s'y inst all,.r , il cr69. dP~ zonfll!s 

~p~ciales ou désignéfll!s qui leur 'pP.rmettent dP. h~n~fici"'r 

d'octrois spéciaux. 

En ce oui concornP. lo programma d~~ allocations 

de formation ~~r~éP.s aux travaillPurs, disonR ou'il ro~pocto 

intégralemf"nt l'autonomi~ d~s provinct"" s dan f! 1~~> dQm~in• d~ 

l'Education puii'IOU'!'! coro sont ell~~>s oui d~finifiRPnt 1 .. contonu 

des cours. Le f'&d~ral se cont~nto dP d~fr~y"'r 1 .. coOt dP coro!'l 

cours. 

.'!<!n tant qu'ancien s:vnd:ical:iRb", V. ~~.,_::-ch!ind 

SP fit l'ard,..nt d~fP.nsAur du bill C-lP6 fl!n 1Qf.7, projot d~ 

loi qui aurait pPrmis le fractionn"'m"'nt des unitl-f èo n~p,o­

ciation P.t qui aurait indirPCt"'mf'i!nt favoris~ le. -:.s.·:. oui 

aurait pu faire du r~crutfll!ment au niveau dP. la fo:.~~ion pu­

blique f~d~ralfl'. D~vant 1~ fort~ opnodtion m~ni~., ... -J,., ,~ .. v~nt 
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sid~ration à M. Marchandv 

avoir annone~ s a d~mission, l"" p!'Pini~"'r min i~trP. 11 invita chPz 

homme-s ne furPnt pa15 toujours des plus cor dial .. s. A Cl"rtains 

moments, on crut mêmt"! que la. ruptur«> Sl'•ra.it in~vitar-1... ~ous 

avons déjà pa.rl~ de lçunt~; dl"! ces occa.sions lorsouP nous avons 

fait 1~ bilan de la. ce.rri~r~ de Ho Cardin . 

Lorsque lP gouvernPmPnt r""mit !i nluF t"\rd la 

mise sur pied du pr-ogr8llllll~ d 1 assu.ranc<"-F <mt!, Y. fl.archand 

vint trÈ>s près de démissionner ~'>n Com!"JegniA d,. ~·. r.ordnn, 

La.montagnt"! et Trudeau. Un COillprom:is dP d4'>rnil>r~ minut"' pf'lrmit 

d 1 ~viter le pirt"!. Il alla jus~u'à dir P au pr<>miPr ministrP.: 

"I 1m not going to be treat"'""l es a puppt!t. I'm no roi n).gr~". 

Canada. "(68) 

Convaincu de la rf>nta.hil::l.t ~ Pt dPS sPrvicPf 

(68) Peter Newman, The D:tst~l!llt)(-"?.i"' o.f our TimP:; , r,:-Py-•ooà 
Publishi ng I~iteà~ Winnipeg, 1968, p . ~'75 
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tient parfoi~ d es propos très d'UI's à 1 1 .ê:gard dt-s ' E.::oaratist•s 

comme ce fUt le cas lors du Carnaval d~ Chicouti~~. !l y ~ 

quelques années .~~ alors qu 1 il tra ita l~ f' ~tudiant~ cui 1,.. cha-

Ains i ou' en fait foi un ~~t icle p~r~ dans ~ 

devant le "Vive le Québt!lc librs &~'~ du gén~ral Pt Pr~s id~nt 

de Gaulle: •Que de Gaulle nous dise ca.rr~ment rPmplacer l~s 
$1C milliards d 0 investissem..,nts azn~ r:tca :.ns ••• Il n'~st pM 

tout de dir~ à un pAupl,.. de prGndrP ~PS d~stin6Ps ~n mains, 
mais encorf" faut-il lui clor.ml"''r l""'s moyPns d~ lfl' fair,., Pt 
de Gaulle ne n~~s les. a pas Jonn~s. 

Nous sommes tous d'accord sur 1""1'1 ol'.1'"'ct ifl", 
y canpris l' ind~Pf'ndance "aoncmiqU~"~p ma:l~ il faut hi""n ad­
mettre que nous soames li~s à lO~conomi•• nord am~ricain ... "(f9) 

!& cambativit.é dEtJ M. J~an ~a.rchanè s,..mhl.- avoir 

bien servi les i:.térët s des francophone H jus au 1 ici mêm .. si 

cette cc;mbati'9ité ne le serto pea..s toujours bien puif1cu 1 il a 

(69) Jean-Marc Poliquin, ~s trois vies de PPar~c~, L-s 
"Sà.itions de l 1 hO!llLlf'j)Yoorü.réal~·· l9fg, o . 45 

1 !1 
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L) PEPIN, JV-ÂN-LUC 

Homme effac~ facil"'m~nt r"' c onnais~abl"' à son 

~ternel sourir~ , lP. d~outé de Drumrnond-.~rthabaska roor.;SPTlt~'> 

cettl" circonscription dP.puis 196?.. Ap:r::. s avoir agi <>n tant 

que secr4itaire parlem('lntaire, il devPI'la.it ministr~ "'n titrP 

du ministèr~ des Y..ines et Relevés techn:louP.~ PD 1Qf5. 

Ce ministère d' importanc" s .ocondair., dP.vait 

prendre une importance considérabl~ 1~ :1 octohr"' lOft su1tP 

à la r~organisation du cabinP.t qu 1 op6ra.:l t :1. p,.ar!"nn. LA 

nouveau ministèrP. de 1 1!nArgiA1 des ;.~i n,•s ... t, d1111s R"'r.sourc"'s 

devP.nait l'un des grands minbt;.ros à vocation ~conocni•:m"". 

~n 196S, M. Trudeau lP. nommait au a;inist.~r"' dP. l' !ndustri"' 

et du CCIDilerce, un des postes-clef~ du cabinPt. 

Les r@\sponsabilit~s qui l ui ont ~V confVPs 

jusqu'ici sont énormes. Il chercbP pr6s ent,.mPnt 3. d~finir 

une nouvelle politique industriellP oui p.ormettre. 3. 1 1 inèus­

t riP. canadif'!nnA d~ c'oncurrfl'ncer ses rivelPs. ~n e.01it 1Q7C, 

il parlait de 1' importance de "ca.nadiani ~"'r'' la ~cie neP~ A 

cette fin, il annone ait la construction d<> dPU"( u~ in."'~ d'or­

dinateurs dont un"" s "'ra -<difi~"' à Qu~be c au coat d"' ('maranto 

millions ·ee dollars . 



1 

1 1 1 JI. 

idées politiques. C1 est a i nsi qu'il ccmpl~ta 1~ travail de 

M. Lamontagne t!!n d~f'inis sant le contP.nu du f-?d~ra.lism .. . coo-

pérati.f. Il est un part isan du rôl~ d~ suppl~anc .. ouo doit 

jouer le gouverne~nt .f~d~ral. Cependant, il .-~titl~ ouo 

l'éducation ~t la sécurit~ sociale devraiont r .. l .. vcr dPe pro-

vinc~s. 

Gérard Bergeron 1~ d~finira ~n ePs tormos: 

wEn tous cas , u n Canadie n français tout ce nu 1 il y a dP. plus 

décomplexé à Ottawa. •(70) 

M) SAUVB, .HAORICE 

Brilla nt et ambitieux, 1·:. Sauv<? aurait pu ace.(-

der à la tête de la d~putation qu~b~ coiB"" s'il n'av · it pas 

indisposé tant de gens . RéformistP d~m ,ocrat,.., M. Pear~on PP.n-

sa, en ef.fet, con.fier l a succession de J'1 .Ch.-vri,..r au j,:aun .. d~out~ 

des I les ·àe la M3dele i ne . Il ~tait èP.rtainom,.nt ln d~put~ md 

(7C ) Gérard Bergeron, Ne bougez plus , ~~lit i ons èu J~ur, V.ontr~al, 
1%8, p. 8 3 

1 !1 
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s'avéreraient un handicap de taill~. 

~lu en 1962, il devenait ministr• d~s For~ts 

en f'évrier 1964 soit en mêm~ t~mps que l'un dP. s"'s nlus fa­

rouches opposants, M. Yvon Dupuis. C~s r@sponsabilit~s e~­

condair~s étaient accru-.s lP. ~ octobr~ 1966, lorsqu'on lui 

conf'ia en plus le D~veloppement ~ural ~ A l a suit~ de la dis-

parition de son comté en 1968, il se prt sentait apr~s b~au­

coup d'h~sitation dans le comté de St-P.yacinth~ où il devait 

subir la défaite aux mains ds M .. Théog~n'"' Ricard. 

Malgré ses fonctions, Me Sauv,( fut app ... l.~ à 

jouer un r&le illportant au chapitr"" d ... s :r•h.t ionF f~ci.(r" lPfl­

provinciales . Au ~r~n~ désarroi de Judy Lamar~h, à qui in-

ccrnbaient ces rtt<s:pon:s!loilit.,;s, son rôJ.P u.tt ... int son point 

C".J.lminant lors d~ la crise du régime dP r~nt,.. s. Ami de MM. 

Claude Morin et Claude Castonguay, il p~·vint apr~s d~s n~go-

ciations serrées à ~laborer un compr~Ji$ qui apportait dP. la 

s atisfaction tant à Québec qu'à Ottav~o 

·S'il était demeuré \!'D polj_t.iou ... , · M. 8auvé 

n ' aurait probablPment jamais gagné de co~· cours d<=> ;:>nrml"lrit .-< 

auprPs de ses collègues a Néanmoin~, 5a c:onn!iissan.c .. du Qu/.­

bec ainsi que la détermination .-,t l 1achar·n,.mPnt cu'il m,.ttllit 

à faire triompher ses idé!!ts auraient C("rtain,..m•nt co!".t rihunr 
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à 1• amélioration du f'ait fr~ ais à ottawa et à unfl plus 

grande satis~action des aspirations d P- s francophon~s. Ses 

activit:a dans le cabinet Pearson en t~moignPnt. · 

N) TR!!MRLAY, R~ 

~utre tf!nant du f"~d~ralit~mfl' coop~rRtif, la 

carrièr.,. de cet ~canorniate à Ottawa aurn ~t! ~ph~m•r"" Pt sans 

~clat. L'entrée en politique du d~puté dfl! Hatap«dia-Matan"" 

avait -?té salué de cCGI.ftentairP.!s fort -? lc~giqux. On lP. pr"­

destinait au poste de ainietr~ de'! l'Agr:i.cultur"" pour l•~st 

qui dev-:::.it ~tre créé mais qui n'a pa s fl!n.cor"" vu lP j our jus­

qu'à aaintfllnant. Son état de santt? p~~cair"' at sa vuln~rabi­

lité ne lui permirent pas de r•mrlir t ous lP.s a~poir~ qu~ l•s 

chroniqueurs avaient 111is eu lui en 196 3. 

Il entrait au cahinPt dès lP 22 avril 1963 

à titr~ de ministre d •'ll!tat. Lors du r Pml:tni ... mPnt minist~riP.l 

du 3 févrifllr 1964 , il accédait à un post•~ d 'una imrortancP 

moyenne soit celui de la Ci t oyenn.,.té "'t de l' Im:nigr ,t ion. 

Un an plus tard, i l retournait è. des rP.sponsabilit~s beaucoup 

plus obscures puisqu'il dev~nait ministr!'! dP.s Po~t"'"'. Il d~­

vait d~miSSiODDPr le 15 d~Celllbre 19f5 . ll d~C~d<.i"!.. .!." ~~ 

Janvier 1968 à l' Age dP 45 ans. 

L' opposition tAnta de li~r 1~ nom à a ~- TrP~hlay 
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è. deux scandales mais il s 1 en tira sans trop d 1 Pcle.boussur,.~. 

En raison du r~lP. jou~ par son assistant, M. Raymond DPnis, 

on tenta de 1' impliquer dans l' affairtll> Ri vard. Il n'y ~tait pour 

rien. n P-ut, lui aussi!; la llaladrPss~ d • a1:het,.r à<!e. meoubl,.s 

à cr~dit, ce qui 'à l'instar de son coll~gu,. MauricP Lamontagnl! 

devait entra1Dflr sa démission pour dP. f' r1:tison! rol1tiqu""F afin 

de n~ pas heurtAr 1' image du part 1 • 

.Les jugeaP.nts à. son sujet sont discordants. 

A une July laaarsh qui préteDi qu• il travaillait ~normJ:mP.nt, 

PetPr Newman rétorque qu'il était un ministrP faibl,. oui ne 

vouait que peu d 1 int~rêt aux mini~tèreos qui lui fur,.nt confi~s. 

Chose certaine, lP.s journalistPe Pt lA~ c~ro-

nioueurs avaient fait esp~r.,.r une carrièr·"' bPaucouo nlus r~ condt11 .. . - . . 

de la part de M. Tremblay. 

0) TR lJDl<'..A U, P I!!:RR'! ~Ul OT 

Le 4 avril 1967, un~ seco~le col~ho fair.~it 

son entrée au c~binet. Nul ne pouvait pr.;:diro 1 1 ir.J:--act quP 

le nouveau ministrP. de là JusticP. produira.it un an plus tard. 

L'excentrique et solitaire, d~put~ dP. Mont-Royal ell~it "'" 

effet atteindre les s ommets dt=> la 9olitiquP. cana-Jia;.~'!" "'" 

devenant le 22 avri l 1968 premi""r ministre de son na:-:~. !l 

dev~nait ainsi 1~ trois ième franco:)hon.,.à s.cc~dPr 1:. CP no~t ... 
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Entré en politiquP f~d~ rs.le "a.f"in è 'e.j out~'>r 

à la qualité de la repr~sentation qu~b~ coise" et "~Q~r faire ., 
contrepoids à 1• offpn~ive autonomistP. du Qu~bec, r:. TrudP.au 

s 1 imposa rapideaumt à titre de princ i pal conseill,.r de H. 

Pearson dont il devena it secr~taire parlem,.ntairP d~s le 

IllOiS de juin 1965. C1en était fini de la p!'-aSP ÔU f ~ d ·~raliSmP. 

coop~ratif. Les négociations avP.c lf'!! s p.rovinces s~raiPnt 

beaucoup plus BP.rr~es. Le Qu~bec nP. j ouirait pe.s d'un statut 

particulier. 

M. Trudeau justifiP. son attitude Pn CPS tP:nnP::;: 

•Le jour où le Québec aura des pouvoir s :~pPciaux, unP comp"-

tence accrue, aucun Canadien francais d 1 tmv"reur,.. saura as-

pirer à jouer un vra i rôle dans les inst :Ltution!'! f~d~ral"'5 ••• 

A ce moment-là le canad ien français d 1 ~~1rergure SP sAntir!! 

de trop à ottawa. Il partira . 'E:t lP.s i nstituti.,n$ f~ri~ralPR 

seront vidées de l eur raison d' ~tr,. qu i c~onsist~ à !""'pr~sPnt ... r 

des groupes culturels distincts. "(71) 

le nOUV"'!8.U mini~trP de la Justic~" '!"l "' GPVIiit 

(71) Jean ~~c Pol iquin , Les troi~ viPs d P. PP.ar~o~ , :~~ ~~itlon~ 
de l'homma, Montr~al, l%R, p. 3Î ____ _ 
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pas tarder à bris~r avec l!i tradition. Ain::::i qu<> l"' soulign"" 

Pet~r Newman, M. Trudeau ne consid~r!iit ps.s qu .. son rôl.,. dPvait 

se limiter à celui de- conselll~r jurià iquP. du gouvo:-nPrr..,.nt. 

Il devait aussi adapter le droit aux condition~ d .. la vi.,. mo-

derne. 

rendra hommage à la r~forme> qu 1 i l r~d ieee~ sans l' e.id"" d"" SPS 

collaborat eurs e t o.u'on a appPlP 1~ "b ill omnibus" et oui 

consistait en une r~forml'! en profon..l,..ur d P. notrP droit cri-

.minels élargissement d~s motifs du divorc .. , tol ·~ranc"" de 

l'hoaoeexualité P-ntre adultPo cons,..ntant R, ro~si~ilit~ d'avor-

tement, règlementation de la possession d'armes. c ... s m""SUr""s 

de faire boomP-rang d ans la catholinuP. province d"" ~uthPc ma iR 

il n'en fut ri~n. 

La Conf~rence du Canada de DeT:lain t""nUP à To-

ronto du 5 au 7 février devait l ui ~rm~t tr~ de s' irmos""r d~-

vant l 'é lect or at canadiP.n gr f.\ c~ à. l:1 vast .. couv.,rt n!"<> è ont ,11 .. 

fut 1 ' ob jet . 

I l affr ontait ~:. Dani~'>l Johnson, :"'I" "'<:d. or mi-11:::-

tre autonomiste de 19. province dA Qu9b ... c . 
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t'!rmes s "~ .fait français dé.borde le Qu.?bec... .!Ps minori t~s 

françaises de la diaspora can~jiP.nn~ n 'ont pas ~~soin d~ 1~ 

protection québ~ cois~ qui d'ailleurs n~ s'est j~~i~ affirm~P. 

Le Qu~bec n'a don.c pas besoin de pouvoirs accrus, ëP comp6toncl!' 

supplémentaire, de statut particuliP.r."(72) 

I l proposait oar 1~ sui te un hill d~s droits 

qui cooprenait entre autres choses la cr~ ation d'un tribunal 

constitutionnel qui serait au-dessus du gouvarnPmont ca!"la.d ien 

et la garantie du respl"ct des droits linguistique~ 9. trav,.rs 

le pays. Il cherchait donc à diF~ociP.r lo~ concopt~ de "C~narla 

français" et de "Qu~bec". 

C'est probablement sous son instip,~tion nuA le 

Canada d~cida de romprA ses rel9.tions dipl omatiquo~~tR av"'c l"' 

Gabon et menaça d'en faire autant ave c la Franco~~t. M. Trudeau 

t"'nait à ce que la repr~sPntation canadi,~nne à 1' .ttranp,Pr soit 

identifiPe COŒ!Ie tellca. quitta à assurP.r ~Jn"' rP.or .~s .. :"ltation 

aux provinces dans cette d~ l~gation. On dit mêc~ cu,. !•:. 

Pearson alla jusqu'à proposer que le minist rP. dP l'~uc~tion 

(72) Le Devoir, Montr~al, 6 f~vriPr 19f8. 
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du Québec soit nommé à la tête de la d~l~gation car.adi~nne. 

Le gouvernement du QuébP-c na l 1 ent~ndait pas de la ~;mP. 

oreillel 

Il est évident qu~ les r apports de P.. Trudeau 

avec les gouvernements québ~cois ont ~t~ marqu~s de olusiourE 

heurts. Il ne peut en ~tre autrpmont Pn raison d~s concep­

tions et des philosophies fondamentalem~nt diff6r"nt"'s auP. 

profèrent chacun des gouvernements. 

Néamoins, par les r<=>sponsabilit~ s qu 1 il as­

sume depuis son arrivée à Ottawa, et par l'influ~ncA de sa 

personnalit6, nous croyons qu'il n'est pas os~ d'affirm~r ou~ 

M. Trudeau sert bit:!n la cause du Canad a fra~siF à d {fl:l.ut de 

celle du gouvernement du Qu~bec. 

Sa. prés~nce à Otta',Hi n'a certainem<>nt ':las m9.r­

qué un recul en ce qui concerne le rôle e t lP-s rosoon~ahilit~s 

confiées aux ministres francophonf'l!s du Qu6bec dans 19. caoitale 

nationale. 
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CHAPITR~ X 

BI LAN SOUS P1"...ARSON 

~n relisant notrP texte, nous nous ap~rcevonR 

que nous nous sommes presque laissP portPr à l 1 entr.ousiasmP 

en ce qui concer ne le r&le et les rPsponsabilit~~ assum~s 

par certains mi nistres canadi~na-fran~ai~ du QuPh~c souR 

M. Pearson. 

Même si tous n'ont oas r empli leur fonction 

avec dignit~, malgré les avatars de certains, il re~te quA 

les Canadiens français du QuPb~c n' avaient jamaiR jou~ un 

rôle aussi considérable en politique canad ienne. Non seule­

ment ont-il été appelés à remplir dP.s postes qu'on lPur con­

fiait traditionnellement, mais lPur r ôle dans lA~ norn~inPs 

économique, culturel et juridiqut:t n'a jamai~ .~v aus~i confli­

d~rable et jamais n•avaiP.nt-ile a~sum~ tous CPS rôlos At 

responsabilit~s à la fois • 

.lprès des do? buts d~ cevants , }i. p.,. ars en fai ~ait 

v-?ritablement confiance aU'lC fra.nconhonP.s Pt à cornptr-:r ,io l~~· t' 

ces derniers justifiaiAnt par lPurs act~s 1~ confi~~co ~uo 

le oremier ministre leur témoignait. 

~n quittant la direction du parti li~~ral PO 

1968, M. Pearson léguait à Pon hâritiP.r une ;quir.;; fn:.:.cop~onP 



1 
1 
1 

aguerri~ qui pouvait non Seulem~nt tenir têtA à 1 1 ~l~mAnt an-

glophone au sein d u cabinet mais qui pouvait aussi SP. surpas-

ser dans la dir~ction.des minist~r~s ~ui lui ~tait confi~s. 

L' importance accordée aux francophonPs ainsi 

que leur participation active aux affair~s de l'Etat tranchant 

nettement non seulement sur la périodP. DiP.f~nbakPr mais ~ga-

lement sur la P"riode Saint-LaurP.nt P.n CP. oui a trl\it aux 

responsabilités qui lui f urPnt confiées . 

Voici d 'ailleurs un tahlea11 compA.rat 1 f dont 

les sources provi ennAnt de la pagp 18'3 du livre de F.W. Cibson 

intituié •La Formation du ministèrP P..t l~s rP.lations hicul--
turP.ll~s.• Nous avons complét~ ce tabl~au en y ajoutant la 

rP.présentation f r ancophone sous M. TrudPau. 
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TiiBLFAU II 

Caaparaison entre le PourcentagP d~ la r~pr~­

sentation francophone au cabinet et 1~ PourcentagP d~ la popu­

lation francophone 

Gouvernement Année Repr~s~ntation C.F. ~ c.f. r:l.,. la .oop. 

Saint-Laurent 1957 28 .5% 10.'7% 

Diefenbaker 1957 9% :o.?% 

Diefenbaker 1959 17% JO.?% 

Pearson 1963 38% JO.~ 

Pearson 1967 3'7% 30.zt 

Trudeau 1970 3~ '30. 2',t 

Il est à noter que ces chiffres ti~nnent comptP 

de tous les francophones qui siègent au cabinet et non seult~~­

ment des ministres francophones qu~b~ c ois. 

Ai nsi, sous M. Pearson lP.s CanadiAns français 

ont non seulement ac~dé à une force num~riqu~ plu~ con~id~­

rable que jamais mais leur repr~sentation percentalP ~tait 

plus grande que l e pourcen·tage que r<=>pr~s"lntait 1 1 él.!znant 

francophone au sein de la population canadienne. 

M. Peter Newtnan dont lPS livrP.s no:.:!" cï:t .~t~ 

d'une utilité considérable dans la r~daction dP. c~~tP thPs~ 

et dans la ~rcPption quP. nous nou::. sommPs fa1tP du :-ê: .. d~l'l 
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ministres ~rancophones du Qu~bec à Ottawa - m~mP. si nou~ dif-

f~rons parfois d'opinion avec lui - a fait un~ classification 

des ministr~s du cabin~t P~arson. Nous reor~nons donc cAtt~ 

classification en esp~rant qu'ell~ ajoutora à~ la lumi~rP. au 

rôle joué par l~s ministres francophonP.s dans 1,. c~~in~t 

Pearson. 

M. Lionel Chevri~r f'>S t class! dans la cat~gori,. 

des min.tstres béritgs du cabinet Saint-.LaurPnt nt OU P. 1·~. t:P.'WIIlS.n 

qualifie de "gérants d•élitP" {mans.gP.rial elit~?). La caract~-

ristique de ces ministres? "Unqualif iP.d by tP.mpar•mPnt and 
experi~nce to understand the changing Canada the wer~ govP.rning ••• 
(they) felt no urge to advance interPsts othPr than thPir 
own orthose of th~ group with w~ich they ii,.ntified t~-ms-.lv~e ••• 

(they) were locked into intAllPctual positions based on Canada 
as it had been.•(73) 

Quant à MM. Favreau et LamontagnA Pt on pour• 

rait ajoutf'lr le nom de M. Tremhlay, i b fai!:lainnt n<Jrtioa d'un 

groupe de hauts-fonctionna.irP.s qui m~prisai .. .,t John Di"'f"'nhA.­

ker et vouaient une grande admiration à M. P~>arson. c ... .,,.nch.nt, 

même s'ils étaient des "Talentf'!d technicianfl, thPy E 0 ~"'"d 

confused by a vorld whose nroblems no long,r' l"'nt th·m~olvPs 

{73) Pet,:or JJewman, Th~ DistP.mp~r of our Ti!nes, l}r.,.~r..,ocè puhli­
shing Limited, winnipAg, 196R, p. 186 

1~7 



entirely to administrative solutions."(74) 

M~ N8Wman classP. ensuit~ ~~. Denis, D~scratP.­

lets et Cadieu:x dans"la cat~gori~ d~ s ministrPs ordinairP.s, 

dans la catégorie de ceu."'t qui ne font aue passer. 

Dans la catégorie des ministres qui ont acquis 

une certaine renoaaée dans le cabinet Pearson maie qui, selon 

M. N~waan, se r~véleront davantage sous .M. Trudeau nous rPlA­

vons les noms du premier ministre actuel ainsi quA ceux dP. 

~~. Jean Marchand, Jean-Luc Pépin, JPan Chr~tiAn ~t JP.an­

Pierre Côté. 

~nfin, M. N~wman fait une classe k nart d~ 

certains ministres qué~cois "The fifth subdivision includAd 

the New Guard-Old Guart ministers from Quebec who expPnd~ 

aost of their energies fighting each other: Lionel ChPvri~r, 

Maurice ~ontagne, Guy Favreau, Maurice Sauv~, Yvon DupuiR 

and Jean Marcband."(75) 

C•est donc, à notre point de vue, durant lPa 

dernières ann-!es du gouvernement P€1arson quP. les fra.ncoohones 

(74) Id~, ibidem, p. 186 . 

(75) Idem, ibidem, p. 187 
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du Québeè comaenceront à avoir lPurs coud~es franch~s à Ottava. 

Auparavant certains hommes pris individuellem~nt ont pu a'il­

lustrP.r mais soit parce qu'ils ~taiP.nt seuls à occu~~r un oostP­

d1importance soit en raison de leurs qu~relles ou parce ouo l~ur~ 

collègu~s francophones ne les appuyai Ant paq suffisa~P.nt, ils 

ne donnaient pas l'impression de faire ~quipP. ou d"! rc>pr~s•ntcr 

la communauté dont ils étaient issus. De plu~, la plunart 

d'entre eux n'avait pas accéd~ à d~s postes d'importance. 
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CHAPITRB X.I 

Un mot sur le gouvernem·•:mt Trudeau 

En terminant l'analyse des activit<?s m~n~,.s 

par les Canadiens français à ottawa, nous croyons cu'i l ~st 

de mise de c01111enter brièveom~nt ce oui se pass~ s Ctta\.Ta 

depuis quatre ans même si cela d~bordA ouAl~u~ p,.u 1~ cadrP 

de notre ~tude. Nous parlerons aussi de~ activit~s d,.s 

d~ux derniers francophones québ~cois à accç:d,.r au ca~in~t 

MM. Gérard Pelletier et Jean-Pierre Goyer. 

M. Trudeau s~mble vouloir gouvP. rnPr "'n faisant 

appel à une certaine consultation non pas t~nt d~ la popula­

tion canadiennq que des sp~cialist,.s canadi~n:o~ av<tnt de pro­

céder à ses r-4formes. Cette façon de voir a conduit à la nu­

blication de nombreux livres blancs qui constitu~"nt .an l"luel­

que sorte la publication des intentions l~gi slativP.s du gou­

ver~ment. Suit.e à leur parution, la p~riod~ dM discussion~ 

est ouverte et on nous pr~sente une lP.gislation s ouv"!ntns 

fois modifiP.e à l a suite des rf'\pr~s~mtations oui o~t 'V fai­

tes au gouvernement. F'armi lF>.s livrPs blancs l"' f n:-..:~ rPm~=tr­

quables, notons ceux qu.i ont conduit à la r.! formo ,-:.'.: !'~èi:r."' 

fiscal et à un~ certainl!'t rP.vision de not re pol iti:- 'J <> "'"<:Uri,.,urP. 

D'autres ftirent publi-Ç~ dont l'eff~t f' P fait fltt<>"l ~:-" "' .i•lv<t:;tqt•P 
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notamment en ce qui co1Jcerne lAs affairAs indi~n!1""s, lAs 

intérêts des consommat•,urs, la main-mise Jtrang~re sur 1' in­

dustrie canad.ill!nne, ·la réforme él~ctorale, la communication, 

les postes, la culture :, le logementet le bi~r:-~tr~ social. 

Au chap:ltre des r~alisatiom; , c 1 P.~t ~urt out 

les domaines culturel, économique ~t de l a nolitiau~ AXtAri~ur~ 

qui ont retenu l' atten1~ion du gouvP-rnAm,...nt. On f'""Ut not.or 

parmi celles-ci un eff()rt pour am~lioror 1,... b111ngui!'1mA dans 

la fonction publique, la reconnaissance d'un statut .officiAl 

pour le français et l~n.nglais ~ la d~signation de districts 

bilingues et la nomin!'l.tion d'un commissaire aux langues. 

La lutto à l'inflation, la tentativP. d•att~nu'!r 

les inégalités r~giohales, la r~forme fiscalP et la mise sur . 

pieds, dep'.liS deux ans l, de nouv,.aux programmes vi~ant à m~>'ttr~ 

un .frein au châl:age t~Jls euP Perspectives-JeuMSSA ~t les 

Initiatives Locale~ coDlpt,.nt parmi lP~ prin cinlilP~ r'~lif'litinns 

f 

elu gouvernement dans '1~~ domain"" ~conr1mique. l.P ::; :-:uccP.r- d'un,.. 

telle politique d~-u:eurEmt n~anmoins o.itir:T~ s ta.t sc.mrlont sou-

levP.r une certaine insatisfaction. 

'€n politiquP. e-:tt~riPUrP, sans f'lirP volt .. -facP-, 

le gouvP.rnement Trudeau a n6anmoi ns apo ort~ CPrts.i:"iS chanF-;P.-

ments à la politique e':t~rieur-" qu~ ooursuivait n"tre ps.ys d-.,.,uis 
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1945. Il y a. d 'abord ~~u un,. i ntPnsif ication è~'>s rapportf': 

avec les pays du Tiers·-Monde par l a 11omination de nouvPa.ux 

ambassadeurs ; nominaticm aussi d~ a.mhassach'!ur :=J au Vatican Pt 

en Chine; à ce sujet 0 11 pP.ut dire qu""' la. rP.con":!aü:o:ance offi­

cielle df'" la Chine par l e Canada a. pr.o'ba.~lom,.nt ccntrfr.u~ à 

la r~vision df'l la polit ique ext~rieure de olusi~'>ur~ nays de 

sorte que celle-ci pou,7a.it final~Œ"'nt f a irP son .. ntr-<P. à 

l'O.N.U. à l'automne 1971; aceroiAst-~mP.nt dP.s ~chanr.~>s av,.c 

l'U.R.S.S. et diminu.ticm de notre rô1"' dan ~ l'O.T.A.N.; 

af.firmation d~s dro:J.t s du Canada dan~ 1 1Arct. inue; ~chanp,P::: 

de propos aigre-<loux a';rec les ~e.t ~ -Unis au suj<>t de 1' inl"­

tallation de lP-urs mi~ :~iles dP. d .?fPns"' "'!t du progrFt..o'TlmP Di:::c 

et menaces de r,.prPsailles en ce oui concernP lP.s mesures 

protectionnistes e.dopt ,~es par 1 1 administrat ion Nixon. 

Donc, s:l la r~vi~ion de notr':! politiqua ext~­

rieure ne .fut pas auss;l profonde oue certair:s l'avaif."nt sou­

hait~, il n'en dem("ure pas moins c:ue par ses innovetion~, 

elle se détache de ce llE" qu' avai..,.nt pourRuiviP::; f.:}'. ~ai nt­

Laurent, Diefenbaker et Pearson . 

Contrai:rPmE"nt à ce ou 1 on ~ur <ti t pu cr cd r:"", 

les r~lations avoc la :~ance se sont am4lior~o~ ~~J li .. u d,.. 

s'envenimer et ellE>s st;,ml'>lo.nt avoir acnui~ l"' f' t "'.~ "' èo l"'. 
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quasi-normalité. Il y eut bi~n l'aff~irP Rossillon à la. fin 

d 1 ao~t 1968, alors que dans unP. viol~ntP sortiP oui SPmhl"' 

disproportionnée paJ;' rH.pport à l' inc:UP.nt, H. Trwi,.a.u accusa 

la France de tenter de démolir 1 1unit4 du Canada. Au cours 

du mois de juin 1972, :Ll nP sE'! montra. gu~rP plus tPndr"' 'à. 

lt~gard du "vuJ.eairP P'~t:i.t fonctionnaire fr·~nca.is", dhput-< 

devenu ministre dans 1E1 nouveau cahinPt J..lessmAr oui -~tal ait 

au grand jour ses sympatM.es à 1 1 ~p,ard de H. RAn~ l.PvP.SOUP. 

et de son opt i on polit1.que .. -

Au nlveeLu de la con~u1tation, M. Trudeau a 

innové en recevant trols ou quatr~ d~put~s 9. d~j,.unf'!r tous 

les mercrAdi. De plus, la cr~ation de Cf'! ou 1 on app"'ll"' le 

"deuxi~me- bureau• l'informP. de ce qui f:- 1!' passe s.u oays. Ce 

"bureau" est s ous la d:ir~ction d •un fran cophonP l:. PiPrre 

_Levas seur. 

lof., Trudeau e. aussi tent~ d' am/;lior"'r 1 1 aff1cn-

cité des réunions du cabinP.t en cr~ant divPrR c~it~s qui 

présentent leurs suggAst~. on~ au c3.~ in,,t CP oui r:«>rmPttrA.it 

d 1éviter de longues discussions. 

vie-nt d 1 adopt*"r pP.rm~ttl:'ait n~anmoj ns ,;P. r ' duire 1~:: d!.n ... nsPs 

él~ctorales dans une pr,oportion de 15)b e 
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En plus de ne pas compl6tPr sa r6formP ~lPcto­

ral~, l-1. Trudeau, malgré SP.S prome~;st"S , n 1 a pas r · ~ formh le 

S-?nat et la Cour Suprl!mP.. 

le rPfu:s dt" la Cha.rtP de Victoria par lP Qu~­

bec en raison du fait ouf!' la primaut<? 16gislativP d .. s provir.­

ces n 1était pas reconm1e dans lP è.oma.in"" dP. 13. politiou,. so­

cialP. l'a jusqu'ici empêché de rP.vi~Pr .:o t d~ raps.trjcr la · 

Constitution. 

De plus~ lors de la d~mis ~ ion de ~~. }lcillrai th 

et suite à la suggesti.on df>. CP. dP.rni .. r, !!.. Trud,.R.u avdt lA,js­

sé entetdre qu'il sera:1t peut-l>trP. l-on d' P.ffP.ctuP.r dAR r~"ma­

niéments ministériels périodiqueme-nt P. O r ,.tourn11nt dM'. minie­

trP.s au rang d e simple:S dP.put~s . linP tPll"' r!.form~ r~rm.,. ·t­

trait d'apporter du sa:rtg nouvP.au au cabinAt. M. TrndPau nP. 

s'est pas POcor~ has~J~ à agir de- 1~ s orte Pt il ~st pP.rmis 

de douter qu'il ne le :t.•asse jamais. 

:5:nf'in, 1nême si lf" parti lib~ral Pf:t ;->lu~> ou­

vert qu'il ne 1 ~était :avant 1' e.rriv~~ de }~. TrudP.au, il ne 

remplit pas e ncore lf's critl>res dVun part i dP. rnasr.n t:o>oiou,... 

lC?L. 
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Au chapitrP des nomination~ de fra!1ccphon,.s à 

des postes de premier plan1 mf"ntionnons lAs nomf' ·.i~ 1'. Vv•s 

Pratt~ à. la présidence d'Air Canada., Yvon Baulnf" e.:nhassadPur 

aux Nations-Unies, Marcel Ce.dieux ambass adeur à ,.,afhington 

et André Raynauld à la tête du ConsPil ~conOIIIinu"" du Ge Md a. 
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CHAPlTRti! XII 

Les nouveaux ministr"'s :fra.ncophonP.s du QuP.bec sous V. TrudPau 

A) GOTI!R, JF...AN-PIERR~ 

Le j9une d~puté de Dollard acc~dait final,.mPnt 

au cabin~t lP. 22 d~cembrf' 1970. Depuis 196i1, il a~i~~ait 111n 

tant qu'assistant parl~m~ntairP. du mini~t~r"' dPs affRir,.~ 

extéri~urP.s. Partisan de M. Trudeau avant mêm" ou.:. Cfl!lui-ci 

ne décide de se présenter à la cheffP.riE'!, il montra b,.aucoup 

d 1 empressement à. St,lliciter des appuis 'lfin dP. ~usc:1 tor sa· 

candidattu-e.- Tous les chroniqueurs P.ntr.,.voya.iont lll venue 

prochain~ de M. Goyer au cabinot. CPrtain~, nomm6mont Micr111l 

Roy, croyaient qu'un nouveau mini~t,.r .:. qui s'occupP.rait de 

coorq onner 1 1 aide du Cs. nada à l' ~trar1ger sP.rai t cr PP ,.t nue 

M. GoyP.r en serait le prE'!rni.,.r titulair~. 

Ce minist~rP. se fait cependant att.,.ndr~ "'t 

ct est plutôt la t.A.ch-"" .. de Soll icitPur gpn~ral ou,. leo prPmi"'r 

ministre devait lui confiP.r. 

Sans être un post,. âe la plus .era.nd,. "'!"iV"'rr.ur ... , 

il n'en reste pas moins que ce minist~r P. a accru cor.~ id .~r 'ii.­

blP.ment son importance depuis 1966, soi t depu5~ l"' ~es~ap o de 

M. Larry Pennell. M. Roy dira m~mf" quP. ce min isi-::. :-c. "":f't dP-
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venu le àentra nerveux du gouvernem~nt •. Suite à certainP.s 

r~rormes mises en branle par M. Goyer et oui mettP.nt l'accent 

sur la réhabilitation, le SollicitPur g4n~ral s'~~t rPtrouv~ 

sur la sellette en quelques occasions, notamm~nt ~ 1~ suit• 

de 1 1 évasion du notaire GPoffroy, d' un crimP. cMJmifl n'ir un 

maniaqUe SM:\lel libér~J At &pr).s ] ~~VaS ion r•~èl"nt"' dA n,.Uf 

priaonniqrs du ?PnitenciAr de Kingston. 

Le j eune ministre a d~jà mis d~ux r~formos 

majeures en branle. Ainsi , il se montre nlus humain vis-~-

vis les prisonniers en lPur accordant plus èe pP.rmissions. 

C1 est ainsi que 1,752 4'entrfl PU:X: ont pu r~int~grPr lPurs 

foyers durant la p~riode d~s F~tes. I l a de plu~ oroc~d~ à 

la mise sur pied d' un Centre de pl&.nification ~'>t dP. rPchPrchPS 

sur la sécurit~. 

quence et de nouvellP. s méthod""s d' nntr9.inam,.nt nui mod j fiprnnt 

consid~rablement, selon lui, le conport~m~nt des polici~r~. 

c• est aûss i l ui cui doit r~pondr.,. dP.~ -~et es 

de la Gendarmf"'rie Royale {cf. articl~" de f.!. Re.rns e.:v da.nt' l' é ­

dition de juin de MaclP.an,) oui lui a donnt pas~ahl~m~nt d~ 

fil à rPtordre derni~rP.ment. Il voit aussi à. la ~ ·~cu!'it~ 

nationale tout en s'occupant des p6nitPnc1PrE f~d~!' !iU.X ct en 

ayant la r@sponsabilité d~ la commif'ls ion nation!1: .. J.,~ lH,.~­

rktions corditionnell.ft~. 
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Dès sa nomination P.n tant quo promior rninj~tro, 

M. Trudeau s'empress~it de fairo ~cc~d~r la trnisi~mo colamh~ 

et son ami personnel au cabinQt. ~. ~rard r~lloti~r, d~put~ 

d' BochP.laga devenait Secr~tair~ d 1 1<.:tat lo 28 avril 1 q6 F.. 

I l consorve toujours Cf> poste, malt~r.~ lo::; inci­

d~nts du 1er juillet 1972 alor~ QUI' CP.rt·tins dt:1uV :"' d.-. 1 1 op­

position ont r~clamé sa d6mission p'l.rco ouP. lo prnr,r•'I.Dlm'" d.­

la Fête de la Conf~d~ration s'est d~r oul~ orosou'uniouomont 

en français. Le prP.mier ministro leur a r.!torqu~ qu"" fJ. P~l­

letior pourrait bien êtrP appel~ à perdre ~on postP ••• mais 

qu'il lui confierait alors des rPsponsabilit~s plus granèP.s. 

M. PellP-tiE'!r fait p~rt io rie C"' OUP Ct'!rtain~ 

d~put~s et journalistes anglophonos qualifi-.nt de "Fr~nch 

Mafia" à Ottawa depuis que le rôlP des francophonos s'est 

accru. 

M. Pelletier a non ~~ulPm,.nt maint~nu 1'imnnr­

tance que le Secr~tariat d •'l':tat a acoui sf"t ~ous ~. L<s.:r.cntapnP 

mais il a accentué s on rôlo notamm ... nt on mati~ro ct:lt.ur"'lll"', 

où il assure une meillP.UrP. coordination ontrP lP.s div"'r~ or­

ganismes qui tombttont sous sa juridiction. 11 chorct ... d• nluo 

à dtcentralisPr l es manifP.station~ culturoll~s à tr~v-~~ lo 

19P 
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pays et à rendre la cultur~ plus acc,..ssihl~. C1 Pst surtout 

par les subventions cansid~rablPmP.nt accruPs ou<;> son minist2arP 

verse qu'il cherche à atteindrf'! ces objectifs. 

On lui doit aussi la cr~ation de la Comp~nie 

des J~unAs Canadiens qui pourrait bien dev,..nir lP orLlude 

d • un service civ.i l communautairfll. 

Un r~seau d' 11ubergPs d e jPun,ssl'! a auRsi .~tA 

mis sur pied sous sa dir.a.ction. De plus, afin df'! fournir aux 

étudiants l'occasion de se trouver un emploi Pt de fairP h~­

néficier le pays de leur cr~ativit~, il a in~titu~, ~n lÇ?l, 

le progr.8111De Perspeetive-J@'!Unfl!sse dont les activit~s ont .(t~ 

reprises cette année. 

De plus, M. Pelletier a ét~ appel~ à dirig•r 

la- dél~gation canadiennl'! à la Conf~r,..nce de ~i~•y t•nu• Pn 

1970. 

n Voit aussi à. 1 1 inAtallation 0'"~ d i::;tri ct~ 

bilingu•s~ Devant l'intransigeanc,.. duCons•il dP ls vill,.. de 

~oncton, M. Pelletier qui est habitu,.. llPmPnt calmP ~ r~~i 

viv~ment et a menac~ de lui couper l,.s vivrP~ :::i 1 1 pffort 

de bilinguisme n'était pas accentu~ à cet Pndroit. 

On pourrait enfin assistPr à la cr~ation d'un~ 

Banqul'! d'aidA à l ' édition afin de pPrmettr,.. aux ontrQ ~rif~s 
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canad ienn~s de concurr,mcer lP.ur~ 'l'ivel""s ~tr:.~gè.ro ~ , not:vn­

mant am~ricain~S P.t ~rançaiSPSe 

Par s~s initiatives et l 'i~flu~nc~ au'il ~x~rcP 

sur 1~ prPmiP.r ministr~, M. PP.ll~ti~r jouP un rôle àP orPmior 

plan à ottawa, rôle d'autant plUS impor tant nue SPf rP~ponsa~ 

bilit~s l'amènent à s'occu~r de ouest i ons qui ont ~nA imoor­

tance capital~ pour lPs francophon~s. 

Ces renseignements s.ont pour la pluoa.rt tir~s 

d'un excellent art i cle de M. PiP.rrP DueeppP dans 1~ m~azin~ 

Actualité de mai 1972. 
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CHAPlTR~ Xlll 

RILAN SOUS TRUD'Ii'..J.U 

Ne b~néficiant pas d •"un recul de te:n:Js n~ C"'~­

sairP., nous n~ nou.s hasarderons pas à. fa ir,. un hil?.n ex .he.u~t if 

du premiP.r tP.rme du gouvP.rnemP.nt Trud,. au . 

Le fait demP.UrP. OUP pour la -,romi~r,. foif: lP­

puis longtomps, l es francophonP.S du Qu~hec :,. pr~occuo•nt d~ 

cP. oui se passe à ottawa. 

Non 8°Ul~~Pnt lP promior miniPtr• P ~ t-11 un 

personnage controvPrs.< m<ti~ plu!>iPurf' fi pf' l/r,1~1~tion~ mi~"'P. 

dè l'avant par le gouv~rnPm,.nt ont su~ c it.,; OI'lint~ comm .. nt:lir,.n. 

Pendant que plusiAurs San 'lt:H~nF franc ~i~ !iCCufont 

M. Trudeau de ne pas favoriser suffisamm~nt los int~rPts d~~ 

siens, il y a des anglophones qui l'accusP.nt d'installPr 

une "French Mafia" à ottawa. 

Jl est évidemment diffi ci lP. de gouvarnor un p~ys 

comme le Canada. M. Trudeau avait pr.,;vP.nu tout 1,. mondo. 

Aux Québ~cois, il disait, P.n substancP, ou 1 il n'accordor~it 

pas de trait~ment de faveur à. la provinc"" dt'" Qu~hoc. 11 di~~tt 

aussi aux anglophonos de nP pas comptP.r f: Ur lui ? Our rl nmpt,.r 

le Québec. 
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Il cherche, sPlon son exprPssion, ~ "fairP 

contrf'poids". Crée-t-il plus de mécont ant .. m .. nt aue d~ 

satisfaction? L' ~lectorat ca.nadi.,.r. s""r a appr?l.; 5. r.ous 

fournir la réponse dans un av~nir prochain. 
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CHAPITR~ XIV 

Les budgets et la fonction publiouQ. 

En t erminant l 1 analys~ d ~s re~pons~bilit~~ cor.­

fiées aux ministres francophonps du Québec, nou~ croyons qu'il 

convient de glisser un mot sur lPs hudg~ts ,et la d ir,..ction du 

p~rsonnel qu'ils as~ument. · 

Ains i, si, au nivPau du budg~t nouf' rlPvion~ 

établir un~ c~paraison P.ntr~ la ~rôport ion d"'~ ~u~gPtF con­

fiée aux ministres francophonPs du Qu~bP.c Pt la nroportion 

que r~pr~eente l'é l ément francophonE'! dans le population cana­

dienne, nous constatP.rons l'.!!s fait~ ~uiv ants: 1-1-~. 9 .. •ünt-Ltiur,..nt 

et Diefenbaker n 1 ont jamais confi-t: plus de lt% du budget na­

tional a des francophones du Qu~bPc; Si l'on f~it P.XC~ption 

de 1957 alors que le~ francophones P.urent à qDmini~tr,..r ,..nvi­

ron 4% du budget, les ministrP.s qu~b 'cois sous P.~. DiP f~>nhak~>r 

administraient envir on 13% du budget; s ous M. f-aint-LaurPnt, 

cette proportion n'était que 2.5% durant 1~~ dPux pr•mi~r•s 

ann~es P.t elle .attei ndra 16% à comptAr dP. 1954; 8ous M. P.-ar::on 

les Canadiens français du QuPbec n' adrninistr;.r ... nt .i~e.i!:l 

moins de 25~ du budget national Pt cett,.. proportion attPignit 

même 50% en 1967; M. Trudeau n'ayant pas on~r~ de tr~nFforrn~­

tion majeur~ à la f ormation de ~00 CabinPt avgnt l~~o, C~ttn 
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proportion atteignit aême 53%; elle se situe aujourd'hui à 

environ 4~;quant à. la population cansd ienn~ ellP ~tait de 

30.7% rrancophone jusqu'en 1957, par la suit~ ellP sera de 

.30.2%. 

Les •~es administrées par lPs francophonP.s 

ne constituent pas l'unique critèrP. qui doivPnt Pntror en 

ligne de compte dans l'appr~ciation du r ôlP. quP sont apoPl~s 

~ jouP.r les aiDietres francophones à Ottawa mais on nf'l saurait 

le aettre de c&té. Il est ~vident que dea notion~ dP prP~tir,P. 

et d'influence ont également leur importanc~, davantagP m~m~ 

que le bàdget puisque c'est surtout par lP.ur oualit~, à d~faut 

d~ nombre, que les f rancophones peuvent influP.ncer le devPnir 

politique de leur pays. S'ils y parviP.nnP.nt, ils protégP.ront 

et propageront .&me leur culturP.. 

Devant le r~le de plus P.n plus consid~rablP. 

que les gouvernements sont appel&.s à jouer dans 1 1 ~conomiP, 

les francophones pourront aussi exercer unP influPnco dans 

ee domaine. 

Cependant, devant les faits que j'ai rPlatA~ 

plus tôt, il m'apparait P.vident quP .les frBncophonos auraiPnt 

dQ se voir attribuer des rP.sponsabilit~s olu~ grand•s èans l~s 

cabinets Saint-Laurent et Diefenbaker puisqu• nan~ co~ è•ux 
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gouvernements ils n'ont occupé, hormis M. Saint-LaurPnt, aucune 

fonction prestigieuse alors , qu 'en plue , seule unP proportion 

infim~ du budget l eur ~tait confiée . 

Quant au rôle que lP.s francopron~s ont ~t~ 

appelés à jouer sous Ml-f. Pears on ~t Trudeau, il est hors de 

tout doute le plus consid~rabl~, qu'ils ai~nt ~x ... rc~ d~puis 

la naissance de l a Féd~ration. Tant ~n CP. ~ui conc~rn- 1 1 Pn­

vergure des tlchqs qu ' i l s ont assum~ ... s que lP-s budgPts ou'ile 

leur turAnt contiés , les francophon ... s n"" pfi!UVP.nt "'~n«r-r d" 

progrès qui soient plus ~clatant a . I l e s~ doivP-nt nhanmoina 

de consolider leurs posit ions et de d~montr~r continuellP.mP.nt 

qu'ils sont à la hauteur des responsabilités oui lP.ur sont 

confiées. Constamaent surveill és par l• ~ l~mPnt anrlophonfl! 

et eperonnés par l' 4lém4!1nt francophone, l~s ~r.inistr~s can8-

diens-trança1s du Qué~c à ottawa n'ont pas lf'! loisir dfll! dormir 

sur leurs lauriers. I l s ne s auraient se comport~r Pn marion­

nett~s. La tâch~ est eXigAntA 1 le défi dA taill~: P.ntrP l-urs 

mains reposA énormément lA succ~s ou 1 ' ~ChPc d 11 Canl2d a "'" 

tant qu'ent i té p olitique. 

Si on faisait une listP. dPs mini~trpr. franco­

phones du Qu~bec qui ont le mi~ux su accro1tr... l•ure ~-spon­

sabilit~s sur le plan budgPtairP., on r•marquP-r~it ou•il~ SP 
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retrouvent presque tous dans lP-s cabinP.ts Paarson ~t TrudP.au. 

En erret, sous l~s administrations pr~c~d~ntP.s, SPUl ~- J•an 

Lesage a su donner un v~ritable essor à son minist-::.r, l"!n fai­

sant tripl~r son budget P.n moins de-quatre ans. ~Y. Lamontap.n~, 

Pelletier, Trtd~au, Marchand, Pépin , Sauv~ P.t Chr~t!.--n ont, 

par ailleurs, donné une impulsion nouvel l~! à. lAur minir.;t~rf'l 

respectif au cours des dernières ann~es . 

Très peu a ét~ dit ou ~crit au suj~t dPs fran­

cophones dan~ la fonction publique. Il est vrai au'on ,.nt'!nd 

souvent parler du rôle peu consid~rablP. jou~ par l~s CanadiP.ns 

franc;ais dans la fonction publique féd~ralP.. Par aillP.urs, 

les statistiques demeurP.nt presqu'inexistantP.s à CP. suj,.t. Nous 

nous servirons donc des qu~lqu~s chiffrP. s dont nou~ di~posone 

pour déiDon~rt;!r que malgr~ certainA progrès Pt qu""l<luPs nomi­

nations spectaculaires la situation demP.urP. ..,resqu'!'l h.rnPntF.thl~ 

au niveau de l'envergure des tâ.ch~s oui s ont confi~<>s à dP.s 

francophone~. 

Ainsi, si l'on se réfère aux éhiffr"'s dP. la 

commission Glassco, sur cinq mille (5,000) fonctio;,:;airP.s f~­

déraux qui gagnaient plus de $8,000 doll~rs P.n l9El, il n'y 

avait que six cent (600) Canadiens françaiR. DP. o2-~f' ~ur c ... nt 

soixante-trois (16J ) fonctionnair,.n g&f,nant plufld"' :21.,000 

dollars, il n'y avait que eix (6) francophon~ ~. 
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C'est dire que l~s ministr~s francopr.on~~ du 

Québec ont énormément de pain sur la planche s 1 ils d:~sir,nt 

assurP.r la promotiorr des leurs dans la fonction puhliqu"'. 

Notons, ainsi que le faisait un lll4!'mbr~ de la mêmt"! commission 

dans un rapport diss ident, soit M. F.-~ug~neThPrriP.n, QUP. CPS 

fonctions s'exercent pour la plupart dans la provinc~ de 

Québec. Hors de celle-ci, il devient exc ... ssiv ... mP.nt diffici­

le à un francophone de percer. De plus, certains mini~t~r ... s 

ou &gP.nces gouvernementales ne comptent pas ou tr~s peu de 

francophones dans leurs postes de direct i on. Si on pouvait 

pendant un certain temps, ainsi qu~ le fait John PortP.r dans 

Canadian Public Administration, (1) imputP.r cette situation 

au système d'éducation québécois différent de celui d ... s autr•s 

provinces ou au fait qu~ les Canadi~ns fran~ais sA s~ntqnt 

davantage attirés par le fonctionnarisme provincial, il n' ... n 

demeure pas moins que les méthodes de recrutPmPnt P.t, oroha-

blement aassi, de promotion devront être modifiées con~id~-

rablement si l'on veut que le~ francophonPS exPrc•nt un rôl• 

plus consid~rable dans la fonction publique féd~ral~. o ... s 

(l) Voir John Porter, Higher Public Servants and th~ '::lur,aucr~;tic 
Elite in Canada, dans Ca.nadian Public Admini~tration, The 
Macmillan Company of Canâda Liîîîlt;d, 3i~re ed. Pt.B, rp. 
321 à 337 
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recommandations ~n ce BP.ns devrai~nt incess~~~nt f~ir• l 1 bbj~t 

de propositions de la part d 1 un~ commission parl~m~btaire. 

Néanmoins, on entend déjà les hauts cris de certains d~put~s 

anglophones. 

Une publication gouvP.rnem•nt~l~, L'administra­

tion fMérale du CancsdaL nous !"ftnsP.ign~ sur l~s postee impor­

tants de la tonction publique. ~n consultant ~ttP. ouhlica­

tion pour les années 1959. 1962, 1963 at 1970, nous avon~ ou 

faire le relev.§ sui vant qui se passe d~ comm~ntdres. Notont'l 

enfin que Hodgetts et CorbP.tt estim~nt qu~ 13.4% des fonctions 

importantes au niveau de la fonction publiquP. f~d~ralP. sont 

occupés par des trancophones. soit 27 poste~ sur ?0?. 
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TABLf!AU III 

Nombre de postee importants confi~s à dtl!s 

francophones parmi lès postes importants de la fonc~ion publique. 

~~nistère ou agence 1959 1%2 ' 1963 1970 
~nciens c~battants 2/14 1/15 1/15 ?/15 
.Affaires extéri-eures 1/6 1/7 1/7 2/6 
Agriculture 2/34 2/";7 ?./45 3/45 
C~ de la Capitale Nat. 5/17 3/18 5/18 
Ch~~in de Fer nati onaux 0/17 0/17 C/18 2/?3 
Main d'oeuvre et Immigration 4/29 3/30 1/{60 2/5 
Commerce 0/20 1/'2C 2 18 
Conseil des Arts 4/20 4/20 6/18 6/18 
Défense nationale 3/17 3/17 2/1? 
O.N.F. 4/15 4/15 4/15 7/15 
Finances 0/15 0/16 0/18 0/6 
Geodaraerie Royale 3/11 3/13 3/13 1/3 
ForAts et DeYeloppe11ent rural - 0/6 1/6 
Justice 3/15 2/16 '2/16 l/3 
Energie Mines et Reesour~~ 1/15 1/14 •1/1=' 1/5 
Affairee indiennes et Nord l/14 1/14 1/1? 1/5 
Canadien 
P&cheries et F&rets 0/13 0/13 0/1? 0/5 
Postes l/8 2/9 3/14 2/6 
Production de déf'enee 9/18 0/17 C/16 
Radio-Canada 5/35 9/5'2 8/57 5/15 
Conseil national des recherches 1/14 X-14 1/16 -
Re-.enue National 4/24 1 ~0 2/17 3/8 
Sant~ Nationale et Biee-Etre 5/38 4/45 3/42 1/2 
Social 
Secrétariat d'Etat 4/11 4/9 5/8 . 5/8 
CC811l. du Serv·ice civil 2/9 2/9 2/7 1/3 
Air Canada 0/8 0/7 0/9 3/9 
Transport 5/49 6/63 7/66 1/10 
Travail 3/22 4/21 4/?? 1/3 
Travaux publics l/12 2/15 3/14 0/3 
Conseil d •écon. du Canada 1/3 7/?8 

1 
IDdustrie 0/4 
Bureau du coaœ. aux langues otticie1l..,s '2/3 
Chambre des Ca.aunes 15/:>Q 
Coaaaunications 1/3 
Approv1s1onne.ent et serYices- "J./F. 
Expansion économique r~g1ona1e - 0/1 
Consommation et corporations - 1/3 



~~in d 1 ~tablir ce tabl~au, nou5 avon~ oroc~rt~ 

nous-mêmes aux regroupem~nts lorsqu~ d~s chang~m·nts surv~-

naient aux attribut ions des minist~res·. Il ~~t à not"'r aue 

les postes consid~r~s importants ont diminué ~n 1970. LP.s 

traits indiquent l' •bsence de chiffres pour 1 1 ann~E' ~n cours 

ou la non-existence du ministère ou de 1 1 ag~nce. 

En ce qui a trait au personn~l confi« ame 

ministres francophones des cabin~ts f~d~r~ux, la prnport1on 

semble plus in~resaante qu'en ce oui conc~rn~ 1~ hudg~t 

a&me si des atatistiqu~s valabl~s sont difficil-.e h obt-.nir 

dans ce dc.aine. Cependant, si on se rapport-. à c~u~ qui 

furent publi~s par la c~~ssion Glassco (1) 1~ pourc~ntage 
i 
1 ' des fonctionnaires par ain~stere s~ r~partissait d~ la façon 
' 

suivante en 196lf d~fense national~ ?6. lt ; Post~s 11.~; 
1 

Transports 7U.%; Revenu national 7.3%; Anci"!ns Ccmbattants 7.C'% 

J'ul!!tice 5.6%; 'l'raYaux publics 5.5%; Cito:v~nneté ?.(.%; Nin~s 

et Relev~s techniques 2%; Nord Canedi-.n Pt R-.Reourc·~ ~~tu­

rellflls ?.6~; See~tariat d 11P.tat .4:t. Nous N\vons r•t"!nu que 

(1) Source, Rapaort de la commission r2lal-. d'~nnu't• ~ur 1'~­
ganisation u gouvernement, p. ?-37, Tcm~ 1, In:pr!.:t"'ur de 
la Reine. 
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les ainiat.ères qui ont ~t& à un mœent ou 1' autr,. occup~s par 

d~s francophones québ~cois. D~ plus, nous n'avons ryu oht•nir 

.de chiffres plus r écents ce qui fait ,que nous n'avons ri•n 

pour les ministères cro!és après 1961. · 

.~utin au niveau de la l angu,. de travail, j,. 

cite un tableau t iré de la publication ~~ Œonde du Travail" 

avec les indications qui l 1 aeea.pagnai •nt. 
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TABlEAU IV 

t!:T.âEIF..àU $2 CONSERVATION DU .PRA~CAIS COM!'-~ UNG 1F. D~ TRAVAIL OPTJYAL,;; 

Indice de consenati on du français comm~ le.ngu• d<! Travail 

optimale dans certains minist~res f~d~raux - Canads, 1Q65 

Secr~tariat d•E\at 
Bureau f~d~ral de la statistique 
Sant~ nationale ~t bien-être Social 
Postes 
Finances 
Citoyenneté et laaigration 
Arfairee Extérieures 
Industrie ~t Product i on de déf~ns~ 
~nsemble d~a ministèr es 

Indice 
~ 

99,7 
99,1 
98.7 
97,1 
82,1 
76,4 
?2,8 
f7,8 
91,5 

~chant illon 

39 
~0 

74 
?94 
68 
34. 
5? 
48 
1,445 

Source • JOHNSTONE, KI:eiN et U:OOU:{, "Public Servie~ Surv "'Y". 

(1) Ce pourcentage camprf'lnd l~s fonctionnair~s 
qui ont noté qu•à leur entr~ dans la fonction pu'hlinu,., .-t 
encore en 1965, le f rançais P.tait leur langu .. d~ tr~vail 
optimale, ou qu'ils pouvaient travaill~r aussi biAn •n franeai~ 
et en anglais. 

(2) Ces résultats s'expliquent pïr le fait qu'au 
Bureau des traductions du secr~tariat d•~tat, dans l~s orga­
nes régionaux du ~Bt~re de la Sant~ nat ionale et du BiP-n­
Etre social et chez le Pf'rsonnP.l itin~rant du Bureau ftd.t:ral 
de l a statist.ique, l~s .francophonPs sont rP.groupPs, alors 
au• au Ministère des affaires ext6rieures ils sont diso~rs~s. 
in outre, coeme on l'a vu aux paragraph<!s ··précoéd~nts, · lP.s . 
taux de conservation du f r aneais r .. uv<!nt ausei ~tre influenc~s 
par le nombre des aD~eS de service , le nivP.aU d'instruction 
et la profession.•{?6 ) 

(?6) Michel Chf!tvaliftr ftt Ju~~ts R. Raylor, L- ~onOP rl1J ""rw'\il, 
l.mpriJieur de la Reine'!, Ottawa, 1971, n:-·r;;; -·- ··· --······- · --

\ \' 1 11 \ \ 
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CONSLUSION 

Tout au caurs de nos rAchercb~s oui sè sont 

échelonn~es sur une périod~ de trois ans, avec unP intPnsit~ 

plus ou moins r~gulière, suivant les exig~nces do. nos autres 

activit~s, nous avons cherch~ à PValu~r l'importanc~ du rôl~ 

et des responsabilités confi~s au~ ministrPF francophon~A du 

Qué~c afin d 'en arriver à unflt percap:tion plus justP.. 

Nous croyons y ~tre parvenu. Un jug~m~nt glo­

bal, sans nusnce, permAttrait de cat~goris.,r les d iff~rents 

cabin'='ts de l a façon suivanter sous MM. ~aint-Laur•nt fl"t 

DiP-fenbaker, les Canadiens français du Qu~b~c furPnt, à quP-1-

ques exceptions près, sous repr~sent~s si o!l jueP. dP. la qua­

lité de la représentation par ltc~s critP.r~s q\l"" nou!': avons 

établis dans notre Introduction. C1est ainsi ouo. plufi Rou­

vent qu 1 autr~ent, on a continuô à leur confi~r d~~ postes 

d'une importance secondaire qui limitait d'autant leur rayon­

nement et l'influence qu'ils auraient pu ~xercer sur les de­

venirs politiquA ~ ~conomique et cultur~l de notrP. oays. Apr~s 

un d~but plutôt lP.nt, la situation s'fl"st am.;lior~o. consi:l.;ra­

bl~ment sous M. Pearson. Sous M. Trudeau des chan~o.~""nts 

moins spectacul aires, mais tout auss i profonds, nous pPrmo.t­

tent de croir~ qu 1une situation plus normal"" ·~t Pn train d~ 
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s'établir. Est-ce •trop peu, trop tard"? Il revient aux 

QuP.b4cois de répondre en scrutant l~s activit6s de l~urs 

ministr~s à Ottawa e~ en cherchant à l~s app~~ci~r à l~ur 

·juste val~ur. Nous avons tent~ d~ fournir certain~ ~l~rn~nts 

d'appréciation. 

Contrair-.m-.nt au prof,.ssftur Frank Unè•rhill, 

nous sommes loin d'~tre ~-.rsued~s du fait qu~ "Qu6h~c politi-

cians have never been eith~r Liberal or Con~ .. rvativ .. , th-.y 

hav~ been simply and wholeheartedly French."(??) Plusi~urs 

ministrAs francophones aurai-.nt nu f aire davantag~ pour 1• QuJh .. c 

av~c plus de courage, plus de comp.~t~nc~~>, plus ci• ('Onviction, 

plus de combat ivit~. 

les ministres qui s~rvir-.nt sous ~f. ~:::dnt-La.ur,.nt ~t Di~f,.nbak•r 

L'~urent-ils fai t, ils aurai~nt sirr.plifi~ la t9.ch~, d-~.1à p'is-

sablement ardue, de e--ux qui furent Pt oui seiont apnel~~ ~ 

1 .. ur succéder. 

Des réformes ~ont ~videmment scr...thaita~l~s Pt 

nécessaires. Néanmoins, ce h'est pas t~ll~m,.nt sur c,.ll,.~-ci 

(77) Frank und~rhill dans Pet--r RPg~nstraiff Th• Li~ara: Part!, 
aochest~r, 19él, p. 45 
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qu"!! noue désirons insister. Nous croyons, P.n P.ffpt, out'! la 

solution réside dans le choix des honmi~!S qui sont a.pp~!l6s à. 

nous r'!or~sP.nter. L'importance quP.·.les fra.ncoo~on"'s d .-~ t i"'n­

dront au cabin~t sera proportionnP.l l P. à la qualit~ de s hommos 

ql,le lAs Québécois d•H"gut~tront à Ottawa.; Ci'!st pourquoi, cha­

cun des partie nationaux se doit de rP.cruter dP.s como~tP.nC'!S 

malgré les rever s qu'il a pu ess~.rer dans lf' pass~. 

Quant aux Qué~cois, ils se doivP.rit de s'in­

~?resser à la politique féd?.rale. I ls ne ~ouvont se permet­

tre, même si un ordrè nouvP.au devait s'ptablir, de s'abstenir 

de participer à la politique fédérale. · L' inc~rtitudA qui r).gne 

au sujet de cet ordrP. nouvf!au f'!t l'imports.ne.-. d.-.s r~porcusF;ions 

d~coulant des d4cisions prist~ts au nivP.au f~dlral los ohlig.-.nt 

à s'intégrer à l a politique f~d~rale malgr~ les or~taclPs ~u' 

ils peuvent r,encontrer tant à Ottawa qu'au Qu,~hP.c. UnP. d.<mis­

sion en bloc ou uri rP.plieaent sur le QuébP.c de nos hommes po­

litiques de valeur, loin de constituer une solution, pourrait 

s'avérer très néf aste. 

~15 
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